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I DELIMITATION DE L'AIRE D'ETUDE 

, . . . . ,,.. 
Celle-ci se localise au Nord-Est du departement du Puy-de-Dome et 

plus pr éc i s émerrt au Nor-d ; Nord-Est de la v i.Ll.e de 'I'h i e r s (cf. carte 1). 

D'une superfici2 totale de 19 550 ha, le périmètre d'Actions Fores- 
tières s'étend sur 8 cqmmunes (cf. carte n° 2) : 

Ar cons a t-, 
Cell2s-sur-DÙrolle, 
Chabreloe,he, 
Lachaux, 
Palladuc, 
St Rémy-sur-Durolle, 
St Victor Montvianeix, 
Vis comtat. 

Toutes ces communes font partie du canton de St Rémy-sur-Durolle 
excepté Lachaux (canton de Chateldon) et sont situées en zone de montagne . 

. 1 II CONDITIONS NATURELLES 

Le périmètre d'étude fait partie de la région naturelle des Monts du 
Forez. Ceux-ci se terminent au Nord par deux ch2Înons d'altitude plus modeste. Il 
s'agit 

- des Monts de la Madeleine, à l'Est, à cheval sur les départements 
de la Loire et de l'Allier, qui atteignent 1 165 m au bois de l'Assise, dirigés 
suivant un axe Nord-Sud; 

- des Bois-Noirs, à l'Ouest, séparés du précédënt chaînon par les ri- 
vières de la Besbre et de l'Auzon; ils forment une slrie de c�oupes alignées_ 
suivant une direction Nord-Ouest, Sud-Est dont la plus importante, le Puy de Mont· 
oncel culmine à 1 287 m. 

La limite Sud de cette région géographique des Bois-Noirs a été bien 
définie par M. RIGODON dans son étudë sur le versant aÜvergnat des Bois-Noirs� 
D'après lui,- ces derniBrs "sont séparés du Forez pa� une coupure topographiqu� 
jalonnée par la vallée dé la Durolle.- C'est le col de Noîrétable qui pa r a ît. -être 
la vra}e limite méridionale entre Fo-r�z et Bois�Noirs. Cependant a� Sud-Est il 
faut englober parmi eux le petit massif des Bois de la Faye� voisin dé Noirétable, 
et le Roc du Guet sur-le t�rritoire de Viscomtat. L'aspect de ces montagnes, leur 
nature et le genre de vie présentent les mêmes caractères qu'au Nord de la Durol- 
le et rien n'autorise à en faire un chaînon distinct. La vallée de la Semène 
ie - sépare de ia région de Vollore-Ville aux caractères nettëment foréziens. 11 

Le périmètre d'étude intéresse donc le versant Ouest des Bois-Noirs, 
la ligne de crête formant limite entre les départements du Puy-de-Dôme à-l'Ouest 
G� de la Loire et de l'Allier à l'Est. 
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"La surface topographique est dans l'ensemble mamelonnée : "des ., 
croupes arrondies séparées par de nombreux vallons y sont le trait dominant". 
Ce plateau ondulé_ est situé à une altitude généralement comprise entre 600.et 
800 m, et s'inc�ine légèrement en direction du Nord-Ouest. A l'Ouest il est 
limité par la faille de la Limagne, et � l 'Est.._par la-ligne .de ...crête formée 
principalement par ie -Püy de Montonç:el ( 1· 287 m), le Puy Snidre ( 1 232 m) 
et Montlune (1 198 m) (cf. carte 2). En avant de ce ehë!,Înon, se détachent des 
contreforts, d'altitude ·p-lus modeste la Croix de Sera ( 942 m), le Plan dè 
Saule ( 943 m) . 

Ce plateau est d'ailleurs entaillé fortement au Nord de St Victor-- 
Montvianeix par la Credogne qui coule àu Lond de gorges étroit�s d'où le point. 
le plus bas du périmètre �itué à 1 40 m. La denivel�e est donc-importante 
puisque l'altitude varie ae 340 m à 1 290 -m. Néanmoins la majeure partie du ter- 
ritoire concerné se s i t.ue+à- plus de 600 m. 

2.3 Approche climatique ===============--=- 
Dans ses études sur le climat du Massif Central, P. ESTIENNE a 

intégré cette région dans la "zone médiane, domaine continental d'abri, la 
région par excellence du maximum pluvial d'été". Mais des influences autres que 
continentales rentrent en jeu avec plus ou moins de force. C'est pourquoi 
l'auteur a distingué à l'intérieur de cette zone "un type de montagne, com- 
promis avec le clirr8t océanique, et déjà fortement troublé par l'altitude". 
C'est le climat des Bois Noirs. Mais pour le présenter, il est préférable de 
donner quelques caractéristiques simples. 

2.3.1 Précipitations 

Modérée à Puy-Guillaume, en bordure de Limagne, la pluviosité 
moyenne annuelle augmente rapidement avec l'altitude jusqu'à devenir importante 
(cf. tableau 3 bis pour la période 1946-1970). Les courbes représentant les 
pluviosités moyennes mensuelles (cf. graphique 3) montrent une répartition 
inégale des pluies, avec une baisse très sensible en juillet, et en octobre 
et autour du mois de mars, et deux maxima en juin et août. La période estivale 
est, en général, la plus arrosée, ce qui est particulièrement favorable à la 
végétation. On peut noter aussi l'absence de mois secs selon GAUSSEN. 

La disposition des Monts du Forez entraîne une dissymétrie très 
nette des versants. Ainsi la zone des Bo i.s Noirs, exposée directement aux 
pluies océaniques reçoit u�e quantité d'eau beaucoup plus importante que le 
versant Est et ceci est plus accentué l'hiver que l'été. Cette dissymétrie 
es.c d'ailleurs très-ancienne, "ainsi G_.DUBOIS effectuant des analyses pollini- 
ques dans ia-Madeleine et les Boi3 Noirs, met en évidence certaines différences 
de la flore ancienne sur -l�s deux�versants, en même temps que la plus grande 
-sensibili-té a:es ver sant;s - e�osés à l'Est aux varLat.Lons de· pluviosité". De 
plus un courant venant du Nord-Ou2st amène sur le versant auvergnat de l'air 
humide. 

Il n'existe aucune donnée concernant les alentours du Puy de Mon- 
toncel; d'�près plusieurs.auteurs �rcons�t,·à 815 m d'altitude reçoit environ 
1 200 mm de pluie par an. On peut donc supposer que les précipitations au-dessus 
de 1 200 m d'altitude sont très fortes. 

En ce qui concerne l_' enneigement, il est assez important, mais 
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St Remy sur Durolle C = 1,20 
Chabreloche C = 1,02 

Le ,rÉgimè .semi-continental pour les 3 premières communes tend 
à perdre son car act.èr e contine�tal pour Chabreloche. La diminuti.Gn pr oqr e s s Lve 
de C quand on pénètre à -1' intérieur du massif s.' explique" par - le fait que Las 
influences conti�entales, dominantes en périphérie, sont contrebalancées par les 
i�fluences montagnardes qui prennent le dessus. On retrouve d'�illeurs ce phé- 
nomène s i, l'on c_alcule le rapport des pluies de la saison humide sur celles de 
l_a__sai$on sèche· 

- Saison de végétation_ 
Pour Chabreloche·, la saison de végétation calculéë à partir de la 

température seuil d� 7° c, débute en avril pour ·s'achevër au mois d'octobre, 
d'où: une __:durée de l rno i s . 

2.3.� Conclusion 

La zone d'étude, point de rencontre d'influences diverses, a un 
climat assez complexe, mais caractérisé surtout par une humidité très importante. 
De plus dès que l'on prend de l'nltitude, le climat devient de plus en plus de 
type montagnard et par suite plus rude. Toutefois nous ne devons pas négliger 
l'importance des mésoclimats. En effet, l'exposition, la topographie déterminent 
des variations climatiques qui peuvent avoir une certaine incidence sur la végé- 
tation. 

"La nature du sol explique le modèle de ces vieux monts usés, aux 
profils surbaissés et de ces vallées aux pentes adoucies". Nous sommes en prés;enêe 
d'un paysage typiquement granitique; le socle est constitué par deux formatidns: 

1 

- le granite des Bois Noirs, granitein�w:;if.qui s'est mis en place 
lors de l'orogénèse hercynienne. C'est un granite à tendance alcaline, à grain 
moyen et riche en quartz. Il forme le noyau du massif, 

- le granite de Chateau-Gaillard, granite encaissant d'âge cambrien, 
qui affleure au Sud et à l'Est de St Remy sur Durolle. C'est un granite monzoni- 
tique, porphyroïde à biotite, à grain moyen et à phénocristaux de feldspath. 

Les dislocations hercyniennes ont provoqué des fractures dans le 
socle, permettant ainsi l'émission de filons, suivant une direction NW-SE 
de compositions diverses 

- filons de microgranites, composés de phénocristaux dans une pâte 
grenue (tel celui co�vrant le Puy Snidre) et de porphyrites plus rares, 

filons de granulite paqvre en mica, 
- filons de- quartz, dont l'importance n'est pas négligeable .dans le 

paysage (St RÉmy sur Durolle-, Plan de Saule). 

Puis le socle péni4:plané a été repris par les mouvements tectoniques,. 
qui ont abouti à la formation du bassin d'effondrement de la Limagne, et donc à 
l'abrupt sur lequel e�t construit la ville de Thiers. Ces granites à texture 
grenue, assez grossière sont très sensibles à l'altération �hysique et chimique, 
et donnent des arènes granitiques surtout importantes sur- les-plateau�. 

Cette roche-mère relativement homogène a donné naissance à des sols 

... / ... 
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qui se différencient surtout par leur degré d'évolution. Lors de l'étude, cinq 
grands types de sol ont été recensés, dont le profil figure sur le schéma 5. 

2.5.1. Le ranker d'érosion 

Ce sont des sols peu évoltJés, de. profil Ao A1, C, R, dont la pro- 
-fondeur oscille entre 15 et 40 cm. L'torizon A1, de couleur assez _sombre (10 YR 
3/2 possede une_ texture s ab Loê Li.moneus e , vo.i r e.cse b.Leusie , et së caras;!_érise-par 
sa faible t.eneur en argile .. 

On les trouve 
- sur les pentes fortes (principalement sous les taillis de -chêne - 

qui r ecouvr'ent. les f Lanc s de la vallée de la Credogne. La roche-mère .est très- 
p_roche I souvent de gros rochers af f Leuz ent; . Le �-type d I humus correspondant est t 
en général un mor relativement épais, 

- sur des sommets arrondis (ou de� pentes moins fortes) et sous.de 
jeunes plantations. Dans ce cas l'humus est beauêour> moins acide et oscille entre 
un moder et un mull; de plus la teneur en argile augmente un peu dans l'horizon 
A 1. 

2.5.2 Le sol brun acide 
Ce type de sol plus évolué que 12 précédent, se caract�rise par un 

profil A (B) C, c'est-à-dire par une absence quasi-totale de migration de l'argi- 
le, d'où un horizon (B) structural. Ces sols sont situés surtout sous de jeunes 
peuplements résineux, sur des pentes et ont une profondeur moyenne de 50 cm. 

L'humus est en général un mull, voire un mull-moàer qui dénote une 
bonne activité biologique et une bonne minéralisation de la matière organique 
fraîche. L'horizon A1, d'une vingtaine de centimètres et de couleur brune (10 YR 
3/2 à 3/3) a une structure construite et une texture sabla-limoneuse ou s ar.Lo+ 
argileuse. Quant à l'horizon (B), il est peu différent mais de couleur plus claire 
(10YR 3/4 à 4/4). 

2.5.3 Le sol brun faiblement lessivé 

C'est de loin le type de sol le plus fréquent dans la zone d'étude. 
On constate dans le profil un début de migration de l'argile et du fer sans que 
l'on ait €3.pp�rition d'un horizon A2 appauvri en argile. Dans cette catégorie L)US 
avons distingué deux sous-unitJs, suivant la présence ou l'absence dans le profil 
d'un horizon intermédiaire A/B caractérisé par une teneur en argile plus forte 
que celle de A1, mais inférieure à celle de B. 

Le sol brun faiblement lessivé, dont le profil est le suivant 
-.un humus plus ou moins acide, 
- un_-horizon A1, de cou�eu� sombre (10YR 2/2 à 3/2) caractJrisé 

par une texture sabla-limoneuse (voire limona-sableuse) et par une structure 
construite en ·peti�s agrégats, · . 

- - un horizon B pltis clair (10YR 3/1 à 4/4) à texture sab�o-argileuse 
(voire argilo-sableuse) et à structure massive due à une teneur plus importante 
en argile. 

Ori rencontre ce type de sol sous d�s peuplements feuillus, princi- 
palement des chê na i es . L'humus. cor re spondant. est alors de type e c i de : mode r ou 
mor. Mais il est surtout fréquent sous Le s peup Lemerrt s résineux autre que la 
s ap i.n i.è r e. Dans ce cas on trouve, en plus des deux catlg.ories d'humus citées 
pr éoédernment , des mu Ll., et des mull-moder. 

. .. / ... 



' l 
1 

. J 

. j 

. l 
J 



PROFILS ·DES TY·P ES DE SOLS 
0 Aoo 0 Ao 0 Aoo 

8 Ao 8 Ao 
A, 

A 
20 A,. �, 1 

25 
f- + � 

( B) 
- +- _+ B 

50 
+ +- :+ ·R c ..L ..L 60 J. 60 

+- + +- + + R .l. .L J. c 
t � 

Ranker d'érosion Sol brun acide Sol brun 
faiblement lessivé 

Couche 

Ho r i z o n 

Horizon 

A r g i I e 

organique 

humifère 

humifère 

peu 

peu 

ac t i f 

d é c o rn p o s e e 

actif 

Alumine libre 

Giey : fer ferreux dominant 

[[[IJ Accumulation de fer ferrique hy d r a t è 

An,- h·o C> f" LI C aa A C 



, 1 

1 
1 
. l 

r J 

. l 

i 
1 

_j 

1 

J 

J 



- 6 - 

*Le sol trun faiblement lessivé avec horizon intermédiaire. 

Il se caractérise par: 

- un horizon intermédiaire, de texture le plus souvent sablo- 
argileuse et de structure construite ou massive. Son épaisseur excède rare- 
ment une �ingtaine de centimètres. Par sa coul2ur aussi (10YR 3/3 à 3/4) il 
fait t.r ans Lt i.on avec les deux autres hor Lzons . 

Ces derniers �ésenten-t les mêmes caract�roe que ceux étudiés dans=- 
le profil du sol-précèdent. De même l'humus est variable, et fonction du type 
de peuplement· correspondant. Çe type de sol est fréquen.t. sous les peup Lernerrt s 
feuillus et surtout sous les hêtraies où il est de loin 1-e plus r epr és ent.é , 
ainsi que sous les sapinières. Par contre,-il est nettement moins abondant sous 

-les autres -�euplements résineux. 

2.5.4 Lë sol brun ocreux 

Ce type de sol n'apparaît que dans un relevé eff�ctué sous une 
sapiniere. Il présente un début de podzolisation, marqué par l'apparition d'un 
horizon a de teinte ocreuse, riche en alumine et en argile, à structure massive. 
L'humus correspondant est de type acide (mor). Le passage de B à l'horizon C 
se fait de manière très pr oqr es s i ve . 

2.5.5 Le gley à anmoor 

Ce type de sol n'est lui aussi présent que dans un relevé, situé 
dans un fond de vallon. Ce sol hydromorphe est dû à la présence d'une nappe 
permanente d'où l'existence d'un horizon G réduit; cette nappe est alimentée 
par un important ruissellemGnt de pente. Par contre, l'hydromorphie en surface 
est temporaire. 

L2 profil 2st le suivant : 

- un humus de type anmoor brun noir très foncé (10 YR 2/1), caracté- 
risé par une structure fondue et plastique. Cet horizon humifère, de consistance 
grasse présente à sa surface un important réseau de racines emmêlées. 

- un horizon G réduit à structure fondue, qui contient de l'argile 
et une proportion encore importante de matière organique. 

Dans l'ensemble ces sols développés sur granite sont des sols acides, 
plus ou moins humifères et riches en sable, qui appartiennent à la catégorie 
des sols brunifiés. De même qu'à St Anthème, dans ces sols relativement homo- 
gènes, la profond�ur à laquelle apparaît l'arène granitique ainsi que son épais- 
seur, et sa nature vont �onditionner la vale�r de ces sols, en intervenant sur 
la pénétration racinair� et-sur les r6serves en_eau. 

N.B. La carte de- répartition.des types de sols mont-re les divers 
types recensés aux po�nts d'inv8ntaire-(çf.-annexe).- 

2.6. �rochu=hydrograehigue 

Le réseau hidrographique des Bois Noirs est çaractérisé �ar un� 
abondance de cours d'eau, permanents ou non, et de sources, étangs (d'ailleurs 
une des causes principales d� l'habitat dispersé). 

-Les raisons sont doubles 
-- d'ordre climatique abondance des précipitations (sans compter 
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les précipitations occultes non mesurables). 
- d'ordre géologique (le phénomène d'arénitisation augmente la 

perméabilité d2 la roche-mère localement et contribue à la formation de nom- 
breuses petites sources� faible débit et influencées dirèctement par la plu- 
viosité locale). 

Ainsi beaucoup de cours d'eau {ex.· Semaine) prennent naissance .en 
cont r ebas des massifs, se rejoignent et viennent grossir. Las rivières plus 

- --rrnportant·2S .. Celles-ci ·dans· 1 taire d I étude I sont au nombre de deux (cf. car t.e 2) 
_-r-1 s' g.git de 

- la _Durolle qui prend sa source à l'Ouest de Noirétable, et après 
la Mcmnerrë le Montel coule au fond d'une sorg.e étroite pour ar r Lveœ en Limagne 
�t se jeter dans la Dore. 

- ta.Cr�dognè, provenant de la basè du Puy.Snidre qui serpente en 
de nombreux mlandres�suivant un� direction principale Est-Ouest, puis au fond 
de gorges Étroites et va grossi_r la Dore. 

Le profil de ces deux rivières montre un dénivelleimportant (750 m 
pour la Credogne). 

2.7 Conclusion ---------- 
Cette approche globale des conditions de milieu qui règnent dans 

les B,.is Noirs, pe rrne t. de dégagër les grandes caractéristiques du périmètre : 

- un plateau "vallonné" dominé à l'Est par un2 série de croupes 
élevées et model�ës par l'érosion, 

- un climat montagnard très humide, 

- un réseau hydrographique très important, 

- un socle homogène de nature granitique, 

- des sols de type "sol brun". 
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III DONNEES FORESrIERES 

L= périmètre d'étude fait partie de la region forestière Forez- 
Livradois, telle qu'elle a été définie par l'Inventaire Forestier National. 

D'après les données cadastrales, la forêt couvre sur lfa zone con- -· 
cernée par le P.A.F. 9.�50 ha soit 47 % de·la surface totale. Le taux de boise- 
ment atteint même 69 % pour -les· communes de St Victor-Montvianeix et d' Arconsat 
(cf. tableau 6). 

L'importance-territoriale considérable de la �forêt est relative- 
ment récente. En effet, dans une étudè sur les Bois.Noir-s .effectuée en 1935 par 

·- M. RIGODON, il apparat� que le taux de boisement pour les :deux communes citèes 
précédemmént; s'élève alors à 40 % et à 49 %, De plus, la surface boisée totale 
du canton de St Rémy sur Durolle est 8Stimée à 3.800 ha alors qu'elle atteint 
actuellement 8.430 ha. 

Cette rapide progression de la forêt a des origines sociales. En 
effet, jusqu'au début du siècle, de même que dans tout le département, la po- 
pulation de cette région était très importante ainsi qué le témoigne la forte 
densité des hameaux et des fermes isolées. Puis l'exode rural, la guerre ont 
entr3Îné une diminution de la population agricole, et parallèlement un déclin 
de l'agriculture, déclin qui s'est poursuivi jusqu'à nos jours. Par suite, de 
nombreuses t2rres autrefois cultivées ont été plantées ou ont évolué naturel- 
lement jusqu'à l'état boisé. 

3.2 Structure foncière ------------------ 
La forêt dans la région des Bois Noirs est une forêt essentielle- 

ment irivée. En effet, sur les 9.250 ha de bois, seuls environ 250 à 300 ha sont 
la propriété des collectivités publiques (des sections de commune principalement). 

De plus cette forêt est morcelée. Seuls 17 forêts sont soumises à 
un plan simple de gestion, pour une surface totale de 1.300 ha, ce qui représente 
14 % de la superficie boisée totale (parmi ces propriétés, seules 4 ont une 
surface d'un seul tenant supérieure à 50 ha). La majorité des bois est donc 
entre les mains de petits propriétaires qui sont souvent des non-résidents. En 
�ffet, la plupart du temps dans ce milieu agricole, les bois, lors des succes- 
sions, constituaient la part des enfants qui ne reprenanient pas l'exploitation 
famili3le. Ces conditions de propriét� (unités de gestion trop petites, boise- 
ments anarchiques, infrastructures presque inexistentes ) �onstituent acutel- 
lement le principal handicap_ au développement forestier .. 

Du tableau n° 6 qui donne la répartition des différents types de 
peuplement pour chaque commune, on constate plusieurs faits : 

- la forêt efjt· en majorité résineuse, et représer.te 66 % de 'La 
surface bo i sé e totale. Elle est largement pr épondé r ant e s'ur les communes d'Ar- 
c�nsat, Chabreloche et St Rém� sur Durolle. 

la forêt feuillue n'occupe donc que le tiers du territoire boisé, 
avec néanmoins 3.000 ha 

La moitié de ces bois feuillus se localise sur la commune de 
St Victor Montvianeix. Ce type d� forêt est composé en majorité de taillis (77 %) 
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le reste étant de la futaie. 

La notion de futaie résineus2 r ccouvr e en réa li té p Ius i.cur s types 
distincts de peupl2m�nt. 

- la sapinière qui forme un massif compact et très important au 
Nord-Est, le massif des Bois Noi�s proprement dit, qui se prolonge d'a-i-lleu�s 
dans -Le s dépar t.enent,s d"' la LQire· et de l'Allier. La sapi_Jli.ère descend très 
bas lé:n a Lt i t.udc puisqu'on- la trouve jusgu'-à 700 ra et_même 600 men exposition 
Nord. Cet ens2mble forestier, presque uniquement privé, 2st traité en xutaie 
"ja.rdinée" mais pr�s8nte souvent; un déficit en jeunes bois dé faible diamètre, 

- des pineraies qui se localisent sur le plateau, dans les zones· 
les plus sèches . -Ce Ll.es+c i, · sont dans l' ens12mblè° assez âgées, î2s arbres pré- 

. s erif.e nt; 11::s car act.ér Ls t.Lque s que l'on r-et.r ouve dans Le s Monts� du Forez : cime · 
étroite 8t àissymétrique,_gross�s branches courtes, écôrce�épaissc; on·not0 __ 
aussi quelques jëunes reboi.sements postérieurs -au F.F.N. 

- d�s pessières qui se vantilent en deux grands types 
.les reboisements d'entre les d2ux guerres, peu nombreux et ef- 

fectués sur à2s petites pCTrcelles (souvent inférieure à l'hectare). On trouve 
souvE:nt quelques douglas ën mélange, 

. les reboisements récents, qui intéressent dGs surfaces beaucoup 
plus importantes. 

- les peuplements de douglas 
Le douglas est l'essence type de reboisement dans la zoné des Bois 

Noirs, surtout depuis deux décennies. Excepté quelques rares plantations plus 
anciennes, les peuplements les plus âg?s ont 2nviron 25, 30 ans, et ont été 
réalisés avec l'aide du F.F.N. Etant donné la surface de ces reboisements, cet- 
te essence est destiné1:: à jouer un rôle primordial dans 1� domaine for2stier 
des Bois Noirs. 

La for�t feuillue se localise à l'Ouest du massif formé par la sapi- 
nière. Ell� occupe de vastes surfaces contigües sur les pentes de la Croix de 
séra 2t du Puy de Saul2, ainsi que sur les flancs de la vall8e. de la Credogne. 
Elle se compos0: 

- de taillis de chêne, principalement de chêne sessile jusqu'à 
900 m (Puy de Saule). Le chêne est parfois associ{ au hêtre dans ce taillis, 

- de taillis simpl2s ou le plus souvent furetÉs de hêtr8. On trouve 
encore des peuplelll8nts âg{s (futaies sur souche) de hêtre jusqu'à 600 m d'alti- 
tude en pGtits tln2ments. 

N.B. L8s donnles cadastrales font apparaître 710 hà de futaie feuil- 
lue. En réalitJ, il est préf�rable de parler pou� ces péuplements de futaie sur 
souche (de h@tre ou de chêne)� 

-· . 
3.4 Evolution=fOrcstière=I?9st-glaciaire=des=Bois=No�rs 

. Il.existe dans le massif autour du Puy de Montoncel de nombreuses 
tourbières (d'où le nom de Sagne fréquent dans cette région, terme populaire 
employé pour ù8signer ces formations) . Ces dernières présentent' un intérÎ3t par- 
ticulier ; en effet d'après le Dr CHASS1',GNE "Après avoir visité de très nom- 
breuses tourbi�res non seulement en France, mais aussi eri Ecoss�, Norv�ge, 
Islande, j'ai vu l'Évolution de ces {ormations bousculée et compliquée presque 
partout par l'actiun anthropo-zoogène. Ici, au Montoncel, qui a beaucoup de �ns- 
semblances avec l'Ecosse, cette influence semble réduite au minimum, ·aussi je 
considère que les �O\llbières des Bois Noirs se ·rapprochent le plus du type pri- 
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mitif et naturel". 

G. LEl-ŒE a effectué l'analyse pollinique d'une de ces tourbières 
afin de reconstituer l'histoire for�stière de cette région. Cette analyse a 
permis de distinguer plusieurs phases forestières : 

-: phase du noisetier·et de la chên-aiè mixte accompagnés dù tilleul, 
succédant à une période à bouleau pubescent et pin sylvestre, 

phas0 du hêtrè, qui supplante le chêne. Puis apparaît le sapin 
qui a �ne extension lente et irrègulière due à la concurrence du hêtre. On note 
la quasi-disparition du chêne, du-noisetier.et ·au pin sylvestre, 

pha s e. du sapin et du pin sylvestre qui' supplantent le hêtre�. Cette 
phase semble due en �grande partie, d'après -LEMEE à l'intervention. huma i ne , 

3. 5 Conclusion- 

La for@t tient une place-de premier ordre dans la zone délimitée 
par le P.A.F. Ses principales caractéristiques sont les suivantes 

- ell= occupe presque la moitié du territcire, 

- elle est esentiellement privée et de plus très morcelÉe, 

- elle est à dominante résineuse, 

- les jeunes plantations de douglas couvrent une surface très 
importante, 

- la plupart des peuplements feuillus ne font l'objet d'aucune 
intervention sylvicole. 
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INTRCDUCTION -------- 
Le but de cette étude est d'approfondir la connaissance des con- 

ditions de milieu propres aux Bois �airs, en mettant en évidence les grands 
types de milieu présents dans ce, territoire; 

La-démarche est par suite ia même que celle de St Anthème. Lës don· 
. nees recueillies lors de l'inventaire doivent - tout d'abord permettre la défini- 
tiqrr de groupes écologiques. La connaissance de ces groupes et de leur réparti� 
tian spatiale, aboutit dans un- second temps ""à la différenciation de stations 
forestières, cal'-actér-isées par "une combinaison originale de groupes éc:ologiques, 
de variables du milieu physique et_le cas échéant-de critères sylvicoles." . r L'INVENrAIRE I 

1.1 �hase_Erélimi�aire 

1.1.1 Etude de documents 
Cette étude a pour but de recueillir le maximum de renseignements 

sur la zone prospectée, qui faciliteront le choix de l'implantation des relevés. 
Parmi les principaux documents de base utilisés, figurent 

- les cartes topographiques au 1/25.000e 
feuilles : le Mayet de Montagne 1-2 et 3-4 

Maringues 3-4 et 7-8 
Thiers 3-4 
Noirétable 1-2 et 5-6 

- les photographies aériennes au 1/15.000e en noir et blanc (mission 
1974) 

- les cartes géologiques de Roanne au 1/80.000e 
" Il de Montbrison Il " 
Il Il de Gannat .. .. 
Il Il de Thiers au 1/50.000e 

- la carte pédologique de Vichy au 1/100.000e 

- la carte de la végétation de Clermont-Ferrand au 1/200.000e 

1.1.2 Recensement des peuplements 
\ _ Comme da1\s te cas de St Anthème, L' ét.ude- globale sur les l3ois-·N""oirs 

devait comporter deux volets : 
- une étude phyto-éc�logiq�e aboutissant à la définition des st,a- 

tion� forestières, 
- une étude des potentialités forestières de certaines essences 

résineuses en fonction des conditioris de milieu. 

Devant l'obligation dé ne procèder qu'à un seul inventaire, il," était- 
indispensable de concilier lors de celui-ci ces deux aspects différents. - 

Théoriquement les peuplements doivent être choisis de façon à re- 
couvrir de la manière la plus satisfaisante, les. variations de milieu. L'_in- 
ventaire unique entraîne une autre exigence pour les peuplements résineux 
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concernés par l'étude sur la production: une bonne ventilation dans le temps. 

Une première approche des forêts du périmètre prospecté a mis en 
évidence plusieurs faits, 

- les peuplements feuillus et les sapinières �ecouvrent d'impor- 
�antes surfaces continues et sont faciJement identifiables sur les photo91:.a-� 
phf.es aér Lennes , 

- les peuplements résineux (douglas, épicéa et pin sylvestre) 
d'âge approximatif supérieur à 20 ans sont peu nomb�eux et dispersés en petits- 
ténements. Cet âge approximatif-a été_fixé pour deux raisons: dans les jeunes_ 
peuplements.denses, il est difficile de faire des mesures de hauteur, et dans 

- le jeune âge d'autres f.acteurs (fertilisation,._ concurrences des str_ates ••• ) 
peuvent intervenir et-influencer les résultats. 

Aussi a-t-il été nécessaire de recenser la presque totalité de 
ces peuplements résineux, ce qui a été fait de deux façons: 

* reboisements ayant fait l'objet d'une aide du Fonds Forestier 
National (prêt, prime, contrat). En plus de leur localisation sur les cartes 
topographiques, des renseignements concernant la surface, les essences employées, 
l'année de plantation, obtenus auprès de la D.D.A. ont été notées. Les reboise- 
ments ayant fait l'objet de subventions, par contre, n'ont pu être répertoriés 
de cette façon. 

- autres peuplements résineux 
Une première approche à l'aide de photographies aériennes a permis 

la localisation des boisements résineux autres que ceux très récents, ceci sans 
distinction d'essence. A cette 8tude stéréoscopique a succédé unephase de tra- 
vail de terrain. La visite rapide des peuplements a apporté des précisions quant 
aux boisements (essence, âge approximatif, possibilité d'implantation de placet- 
te, accessibilité ... ). 

Les peulements ont ensuite été reportés sur les cartes topographi- 
ques, et leurs surfaces ainsi que d'autres renseignements (altitude, âge, topo- 
graphie ... ) correspondants notés. Remarquons que certains peuplements ne sont 
pas compris exactement dans la limite du P.A.F., mais ceci ne constitue pas une 
gêne, la délimitation du périrr.\tre étant d'ordre administratif. 

1.1.3 Choix des Eeuplements 

Rappelons tout d'abord que la majeure partie du territoire poten- 
tiellement concerné par le reboisement (taillis à enrésiner éventuellement, 
landes) se localise entre 600 et 9QO m. C'est d'ailleurs dans cette· tranche 
altitudinale que se pose le problème du choix de l'essence à introduire. Aussi 
la majeure partie de l'étude doit s•y-ëoncentrer. 

-- La synthèse de l'observatio� des peuplements de_douglas, épièéa et 
pin sylvestre montre, en plus de leur surface as s ea restreinte, une· __ mauvaise 
répartition dans le temps. Les pineraies sont dans l'ensemble assez-âg�alors 
que les peuplements d'épicéa et de douglas surtout sont jeunes et concentrés 
dans quelques t.ranches d'âge. C'est pourquoi la presque totalité de ces peuple- 
ments a été r e t.errœ pou! faire l' obj e t; d'implantation de placettes.: 

Ce Lku i.e-c.i,' ·a été concent r é pz caque t.o t a Lcme nt; d -:ns l' (Stage alti tudi- 
nal 600 - 900 m. 
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Pour les peuplements de douglas, épicéa et pin sylvestre, le 
problème du type d'échantillonnage ne s'est pas posé, étant donné que l'instal- 
lation de placettes a été fixée par la localisation actuelle des peuplements 
inventoriables. 

En ce qui.concerne les, peuplements .feuillus et les.sapinières, 
nous avons opté pour un échantillonnage de type subjectif. L'implantation d�s 

- placettes a_p.ar suite été déterminée en fonction des différentes-valeur� prises 
par Ies variables directementsappréhensibles Cex: topographie, exposition, 
altit\gÎe ••• j de manière à ce que cet échantillon soit représentatif du milieu 
des Bois-Noirs et de ses variations. 

Quant au nombre de place_ttes à effectuer, il a été choisi en+r ad> 
son de'diverses cons1dérations : 

- l'obligation d'inventorier un nombre suffisant de placettes pour 
la réalisation de-l'étude sur Ïa production, 

- le petit nombre et la faible surface de peuplements résineux 
(excepté la sapinière) inventoriables, 

- l'homogénéité importante au niveau de la roche�mère que révèle 
l'étude de la carte géologique. Des sondages pédologiques montrent de plus une 
certaine homogénéité dans les types de sols. Ces faits tendent à limiter le 
nombre de relevés nécessaires, 

- des raisons d'ordre matériel (temps imparti à la réalisation des 
relevés). 

C'est pourquoi le nombre global de relevés a été limité à environ 
120 relevés, qui devraient se répartir ainsi 

- 50 relevés dans les peuplements feuillus, 
- 70 relevés dans les peuplements résineux. 

1.3. Caractéristigue=de=la_Elacette 

Le principal critère auquel doit répondre la placette est l'homo- 
généité au point de vue de la végétation et des conditions de milieu. Dans le 
cas général, le rayon de la placette était d'approximativement 10 m. 

Pour les peuplements résineux devant faite l'objet d'une étude sur 
la p�oduction,. il s'ajoute d'autres contraintes que nous verrons ultérieurement 
dans la partie consacrée à l'étude des liaisons milieu-production (IIIe partie, 
paragraphe 1.3). 

Ces données visent à nous apporter le maximum de renseignements 
sur la-placette, renseignements qui soient utilisables pour l'exploitation 
ultérièure. Dans l'ensemble les facteurs du milieu appréhendés ici sont les 
mêmes que ceux de l'étude de St Anthème, ainsi que la façon de les aborder. 
·Aussi nous ne ferons que les rappeler brièvement. 

1.4.1 Localisation 

la commune et le lieu-dit 
les coordonnées Lambert, 
le numéro du peuplement, ou le numéro de boisement ayant fait 

'l'objet d'une aide du F.F.N. (ces typés ayant reçu une numérotation à part lors 
... / ... 
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DATE Essence dominante 

**************************** * * : FICHE DE RELEVE N° : 
* * **************************** 

-- LOCALISATION: Commune: 
Lieu-d,!.t : 

- - --Coord. Lambert- 

-· N° Peupiemen� i - 

horiz. Vert. : 

- No Peuplement (FFN) : 

RENSEIGNEMENTS GENERAUX: 
Altitude i 

Cm) 
Pente 
(%) 

- Exposition 

Situation topogr. s plat sommet arrondi haut de pente 
mi pente replat bas de pente 
fond de vallon 

N 
• • • • ...u a ,.," NE �··-...... . ; ..... ,,.,. 

W ------�L--�----- E - .. ,.� 1 ... 
SW ,' : <, ,SE 

t • 1 
1 s 

- Distance au sommet du versant 

CRITERES EDAPHIQUES: 
- Nature roche-mère 
Profondeur sol: 

- type d'humus: 
- profondeur V sup. à 30 % sg 

(2 
( 
( 
( 

Horizon ( 1 (3 (4 (5 
) 

(6) 
) 

( -------------------: -----------: ------------: ----------: ----------: _'"'! : ---------) 
- - 

. : - 1 

.. . . . . 

_ PROFONDEUR 
( 
( . ' . -; -· 
( ------.------------: ---�-----�: z: __ : :..��-.;;;..;.: ----�----: --�-�-.-----: ----------) 

- . . 
TEXTURE 

(------------:-----:----------:----------:----------:---------=--�------:----------) . . . 

STRUCTURE 
: a . . . - ) 

) 
. ( -------------------: ----------: ----------: -----�----: --:--------: -----�---: -------�--·) 
( . : ) 

.: ( COULEUR ) <�������-----���---����..;._�---�----���..;_���---����> 
Type de sol 
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RELEVE N° 

( - . ) 
( ARBRE 1 2 3 4 ) 
{ - ) 
( - - . . )- 
( Hauteur totale ) 
( en m ) 
(------------_ ---.-------.-------:-------.-------) 
( ) 
( Circonf�rence - ) 
( en cm ) 
( ) 

AGE 

OBSERVATIONS QUALITATIVES 

( 

( ARBRE 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
( 
( 
( ·Rhytidome 
( 
( . 
( Type 
( - . . 

REMi-"\RQUE S 
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FLORE =-=---r:-= 
TYPE DE PEUPLEMENT 

RECOOVREMENT Strate arborescente 
haute 

-strate arbgstive 
basse 

Strate herbacée 
Strate muscinale 
Sol nu 

.. . 

REGENERATION nulle faible moyenne forte 

ESPECES A.D. ESPECES A.D. 
(------------------------------:----------:----------------------------:----------) 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
{ 
( 
( 
( 
( 
{ 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
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( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
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( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 

-- . . 

: . 

:- 

-: 
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) 
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) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
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souvent intermittent. Le manteau neigeux persiste 2 à 3 mois à Noiretable. 
Les premières neiges tombent au mois de novembre et persistent jusqu'en avril. 

2.3.2 Températures 

Le tableau 4 bis nous donne quelques valeurs con�ernant les tem- 
pér at.ur es , I-1--en ressort que-: 

-� la temptrature moyenne annuelle est_de 8° 7 à Chabreloche alors 
qu'elle s'élève à 10°2 à Puy-Guillaume. - 

;- l'amplitude_-ex:itre le mois le -plus chaud (juillet,- suivi de 
près_ par août) - et le mois le plus froid (janvier) est assez importante Lc f , 
graphique 4). 

- le nombre-de jours de gel es-i conséquent, les gelées sévissent 
de septembre à mai, et quelquefois jusqu'en juin. 

2.3.3 Synthèse climatique 
Après avoir étudié séparement pluies et températures, il paraît 

intéressant d'en faire une synthèse qui prenne en compte ces deux facteurs. 

- Indice d'aridité de de MARTONNE : 

I 
p 

T + 10 

( Précipitations moyennes annuelles= P) 
( Températures moyennes annuelles = T) 

I 36 à Puy-Guillaume 
I 59 à Chabreloche 

Ces données mettent en évidence le changement brutal des condi- 
tions cli:natiques entre le bas de la faille et la zone des Bois Noirs. 

- Importance de la continentalité. 
Ses effets sont perçus au niveau du régime pluvial et thermique. 

C'est pourquoi l'on définit, d'une part, la continentalité thermique, d'autre 
part la continentalité pluviale. D'après GAUSSEN, la continentalité pluviale 
moyenne (C) est le rapport de la somme des coefficients pluviométriques re- 
latifs mensuels des 6 mois les plus chauds sur la somme des c·oefficients des 
6 mois les plus froids. 

Ce coefficient (C.P.R.M.) est défini pour un mois donné par la 
formule:CPRM du mois de rang i = 365 Pi 

-ni P 

P = Pluviosité moyenne annuelle 
Pi Il Il du mois de rang i 

ni nombre de jours du mois de rang i 

Selon GAUSSEN : 
- 

C ) 1, 75 régime pluvial continental 
< C (1, 75 Il Il semi-continental 

C (1 Il Il non-continental 

On obtient les données suivantes 

... / ... 
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du recensement), 

ainsi que le numéro et la date ü:s relevés. 

1 2 , , 1 . . 4. Donne es eco oq.:-� 

*Topographie 
-citons.: - l'altitü�e, 

l'exposition, 
- la position_topographique verticale, 
- la pente, 

la distance au sommet du versant 
*Sol 
ont été notés 

la nature de la roche-mère, 
- la profondeur de sol meuble, 
- le type d'humus, 
- les dii::férents horizons ainsi que 

l'épaisseur 
la texture 
la structure 

la couleur 
- le ty�:,e p�dogénétique du sol. 

A cela s'ajoute un� rubrique supplémentaire 

la profondeur du sol où le pourcentage de sables grossiers, en 
volume, devient supérieur à 30 ?Our cent. Ce critère a été retenu à cause de 
la roche-mère, qui de nature granitiçue, s'altère très facilement en une arène 
détritique meuble et donne par suite un horizon de type C; riche en éléments 
grossiers. Le seuil ci-dessus ::'. été retenu car au-delà la capacité d ' échange, 
et la rétention en eau diminuent fortement et contribuent à faire de cette zone 
un horizon beaucoup plus pauvre que les précédents. 

1.4.3 Données florist:i.c-ues 

Ont tté pris en c.ompt,e 

- l'essence dominante, c'est-à-dire celle représentant pour les 
peuplements résineux au moins JO% du nombre de tiges et pour les feuillus au 
moins 50 % , 

- le type de peup Lemerrt , 
le recouvrement glob�l par strate, 
la régénéiatior., 
la totalité des espèces-végétales présentes sur la placette, 

ainsi que le coefficent d'aber.dance dominance relatif à chacune d'elles. 

Remarque : l'ensemble de ces rubriques figure s4r· les fiches de relevés types 
(cf. tableau 7) . A chaque e s so nc e correspondent des fiches de couleurs dif- 
f ér ent es .. 

J .5. oéroulement=s:,1=1' inventaire 

Les relevés ont été effectués au cour,s du deuxième trimestre 1978. 
130 placettes-ont été r�alisécs qui se répartissent ainsi : ... / ... 
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16 dans les pineraies, 
26 dans les douglasières, 
21 dans les pessières, 
20 dans les sapinières, 
_47° dans les peuplements feuillus. 

- Chaque placette a été matérialisée sur les cartes au 1/25.000e. 
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EXPLOITATION DES DONNEES 

2.1 But et méthode 

L'exploitatio�des données doit permettre d'individualiser des _ 
groupes d'espèces q.i groupe écologîques, et de déterminer les facteurs de va- 
riation qui régissent les difflrents:iegroupements d'especes. Ceci est possible 
grâce à une d i.aqon.xl.Ls a t.Lon , qui a pour but de rassembler les �.?pèces en grm;pes, 
et parallèlell\ènt les relevÉa qui cnt des compositions-floristiques voisines. Nous 
avons eu recoµrs pour réaliser cette diagonalisation à la méthQ�e manuelle des 
bande Letrt.e s • 

Le tableau dlagonalisé rinal (cf_ annexe permet de matlria�iser 
les groupes écologiques et les stations. En bas de celui-ci �pparaissent les 
variables écologiques utiles à la caractérisation des stations. Ces variables 
ont été codées de la façon suiva�te. 

2.2 Codage=des=données 
1 

Exposition 8 2 

3 

Pente o = 
1 
2 

Topographie 

pente inférieure à 10 % 
10 % � pente < 20 % 
20 % -: Il < 30 % etc ... <, 

1 sommet arrondi 
2 haut de pente 
3 mi-pente 
4 replat 
5 bas de pènte 
6 fonds de vallon 

Altitude 0 altitude <: 500 m 
1 500 c altitude < 550 m 
2 550 .s- Il <600 m 
3 600 � Il < 650 m 
4 650 <::. Il <:: 700 m .... 
5 700 � : " <750 m - 
6 750 .c:. Il <::.. 800- m 
7 800 <:::: Il � 850 m 
8 850_ ,e:_ _ < 900 m 
9 altitude� 900 m 

Humus 1 Mull 
2 Mu ll -Moder· 
3 Moder 
4 Moder-Mor 
5 Mor 
6 Anmoor acide 

... / ... 
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Sol brun faiblement lessivé 
" " " · ( avec horizon -intermédiaire) 4 

5 Sol brun ocreux 
6 Gley_ 

1 Ranker d'{rosion 
2 Sol brun acide 
3 

Type de sol 
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III RESULTATS l 
Ils apparaissent sur le tableau des correspondances entre groupes 

écologiques et stations forestières (cf an_nexe ). En bas de cë tableau figu- 
rent les espèces végétales qui'n'àpparaissent pas da�s au moins 4 relevés et _ 
qui par suite ne sor.t pas intervenues lors dé la ·phase de diagonal�satTon.- Ces 
-es"j:>�cesont néanmoins été classées suivant la position par rapport aux s tat.Lons 
dës relevés où elles sont pr�sentes. Font exception à cette règle les espéces- 
des groupes 7 et 8, espèces à coefficient -de présence très faible, mais_qui, 
par 1-gùr coex:ls�enc� et leur� exigences strictes servent à définir des stations 
particulières. 

_Au total 8 groupes g'espèces ont été définis.-Pour les dénommer, 
nous avons utilisé les données écologiques (recue Lt ï.Les sur les placettes et 
figurant au bas du tableau) ainsi que les connaissances acquises sur l'auto- 
écologie de quelques espèces. Toutefois ces noms dont le but principal est de 
montrer les tendances de chaque groupe, n'ont surtout de signification que dans 
le contexte régional. 

Pour chaque groupe, ne sont mentionnées ci-dessous que les espèces 
les plus représentatives de celui-ci (espèces fréquentes ou très caractéristi- 
ques). 

Ont été recens�s les groupes d'espèces suivants : 

- le groupe des superacidiphiles, 
- le groupe des acidiphiles, 
- le groupe des compagnes, 
- le des ' à optimum mull-moder, groupe especes 
- le groupe des mésohygrophiles, 
- le groupe des hygrophiles, 
- le groupe des hydrophiles, 
- le groupe des superhydrophiles. 

3.1.1 Le groupe des super acidiphiles 
1 

Ce sont: HYPNUM SCHREBERI 
CALLUNA VULGARIS 
LEUCOBRYUM GLAUCUM 
ERICA CINEREA 

Ce groupe contient peu d'espèces, ma�s celles-ci sont par contre 
très caractéristiques. Elles témoign�nt d'un milieu très acide, où l'activité 
biologique est loin d'être bonne. A cet�e acidité s'ajoute une certaine sécheres- 
se du sol, exprimée par la présence de LEUCOBRYUM GLAUCUM et CALWNA VULGARIS. 

Ce groupe est à son· optimum dans les zones très pentues comme on 
en trouve le long de la vallée de-- la Credogne, sur des sols pauvres et superfi- 
ciels. On le trouve également sur des sols plus profonds en exposition Sud. Le 
type d'htimus correspondant est en général un mor. 

3.1.2 Le groupe des acidiphiles 

On y trouve: DESCHAMPSIA FLEXUOSA 
VACCINIUM MYRTILLUS 

... / ... 
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POLYTRICHUM FORMOSUM 
DICRANUM SCOPARIUM. 

Tel le précédent, ce groupe-comporte un nombre assez faible 
d'espècès, Par contre- lorsqu'il ·existe dans un relevé, il est en général très 

, I bien represente_. - · 

Rar la présence de la canche flexueuse, de DICRANUM SCOPARIUM_et de 
POLYTRICHUM FORMOSUM, ce groupe indique un milieu acide, mais cette acidité est 
inférieure à celle correspondante aù premier group�. 

On le trouve fréquemment sur l'ensemble des relevés, excepté dans 
certaines chênaies et pineraies. Présent sous Les taillis r�lativement denses- 
�e hêtre, i-1 disparaît dans les "futaies sur s"ouche" de hêt.r e , CilL".ctlrisé-,.:; par 
un cotNert beaucoup plus élevé, qui :s'oppose moins au passage .des radiations 
lumineuses et par suite modirie l'atm�sphère ambiante. - 

3.1.3 Le groupe des compagnes 

Citons : RJBUS sp. 
PTERIDIUM AQUILINUM 
SORBUS ARIA 
SORBUS AUCUPARIA 
ILEX AQUIFOLIUM 
TEUCRIUM SCORODONIA 
CORYLLUS AVENALLA 
LONICERA PERICLYMENUM 
CASTANEA SATIVA 

Bien que d'importance variable dans chacun d'eux, ce groupe est 
représenté dans l'ensemble d2s relevés (sauf de rares exceptions). Il est par 
suite constant au niveau des Bois Noirs, d'où son nom de groupe des compagnes. 
De grande amplitude floristique, ce groupe est constitué d'espèces montrant 
diverses tendances: 

-espèces moyennement acidiphiles : CAREX PILULIFERA, TEUCRIUM 
SCORODONIA, ILEX AQUIFOLIUM, LONICERA PER::CLYtlENUM 

-espèces montagnardes : SORBUS AUCUPARIA, SORBUS ARIA, 
-espèces héliop�iles : PTERIDUIM AQUILINUM, 51\ROTHAMNUS,SCOPARIUS, 

ou nitrohéliophilès HIERACIUM MURORUM, DIGITALIS PURPUREA. 

Devant l'hétérogénéité de la composition floristique et la diversi- 
té des tendances qui en résulte, nous avons jugé préférable de ne pas attribuer 
à ce groupe une signification Écologique globale. Toutefois, du fait de la ré- 
partition spatiale et de la présence de certaines espèces, ce groupe indique -une 
cer t.s Lne acidit2, mais plus faible que celle relative _au groupe pr écédent . 

3.1.4 Le groupe des espèces à optimum mull-moder 

Il comprend HOLCUS MOLLIS 
HYPNUM PURUM 
FRAXINUS EXCELSIOR 
MOEHRINGIA TRINERVIA 
ROSA CANINA 
CRA'rAEGUS OxY ACANTHA 
PRUNUS AVIUM. 

Ce groupe se localise dans les pineraies et les quelques chênaies 
caractérisées par l'absence du groupe des acidiphiles. Par sa composition, il 
indique un milieu peu acide. 

. .. / ... 
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Dans certains relevés, HOLCUS MOLLIS constitue un tapis végétal 
dense et complet, juste parsemé de quelques autres espèces isolées car elle 
supporte mal la présence d'autres espèces herbacles. Dans ce cas; la dominance 
très nette de c�tte plante indique en plus d'un milieu peu acide, un sol rela- 
tiveme�t sec (car riche en sablPs et filtrant). 

- 
_3. 1. s L.e 9rOupe de� méso.:.h;t<'rophiles 
Il s'agit qe FOLYSTICHUM FILIX MAS 

SAMBUCUS NIGRA 
SENECIO FUCHSII 
STELLARIA F, OLOSTEA 
BETULA PUBESCENS 

- Ce g�oupe recherche des conditions hydriques moyennes (humidité 
ampiante essentiellement). On le trouve dans les sapinières,-ainsi que dans 
certaines pineraies et chênaies. 

3.1.6 Le groupe des hygrophiles 

Il est composé de h'YPNUM LOREUM 
HYLOCOMIUM SPLENDENS 
Th'UYDIUM TAMARISCINUM 
POLYPODIUM VULGARE 

Ce groupe est constitué d'espèces qui ont des exigences particu- 
lières vis-à-vis des facteurs hydriques. Elles recherchant one forte humidité 
atmosphérique. / 

Caractérisant donc un milieu très humide, ce groupe se localise 
dans la plupart des sapinières. 

3.1.7 Le groupe des hydrophiles 

Il s'agit de: LUZULA MAXIMA 
BAZZANIA TRILOBATA 
sp'.!AGNUM SP. 

Ce groupe montre une amplitude spatiale très restreinte. Composé 
de très peu d'espèces, espèces hydrophiles c'est-à-dire avides d'eau, il cara- 
ctérise un milieu très humide. Mais dans ce cas, l'humidité est d'ordre édaphi- 
que: c'est le sol qui est gorgé d'eau. 

3.1.8 Le groupe des super-hydrophiles 

Comme espèces les plus caractéristiques, citons 
CALTHA PALUSTRIS 
CIRSIUM PALUSTRE 
LOTUS ULIGINOSUS 
SPIREA ULMARIA 
FESTUCA RUBRA 
POA TRIVIALIS 

Ce groupe n'est présent qu'au niveau d-'un relevé. Il est constitué 
par un nombre important d.'espèces·principalement herbacées, qui ont des exigences 
très strictes. 

Ces plantes caractérisent un milieu daps lequel le sol est saturé 
en eau (bien qu'il y ait des périodes possibles de dèssication saisonnière) et 
par suite IMl aéré. Ces espèces· sont donc partirulièrement avides d'eau dans le 
sol, et de plus elles supportent un milieu mal aéré, un peu asphyxiant . 

. . . / ... 
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3.2 Les stations forestières ======================== 
Ces groupes nous ont permis de différencier 8 stations, chacune 

ayant une composition floristique particulière (cf. tableau en annexe). Seuls 
apparaissent dans ce tableau les relevés suffisamment riches du point de vue 
floristique, c'est-à-dire contenant un nombre d'espèces végétales assez grand 
pour" que 1 "on puisse situer ces r'e Levés en fonction-des diverses stations. Cecr 
explique l'absence d'une quara;taine et' entre eux, effectués dans de·s peuplements 
de douglaS OU d'épicéaL qui S� Caractérisent par f'apsence quasi-totale deS - 
strates herbacés, arbustive et mus cLnaLe ,' 

Ont été individualisés les types de stations suivants 

-3.2.1 Station I 

Elle est caractérisée par 

- le groupe des super-acid_i phi les 
et à un degré moindre 

- le groupe des acièi?hiles 
- le groupe des compagnes. 

Cette station comprend des relevés dans des chênaies, ainsi que 
deux relevés dans des pineraies, qui se localisent: 

- sur des pentes très fortes (allant de 40 % à 60 % auxquelles cor- 
respondent des sols superficiels, en général de 15 à 40 cm de profondeur. Du 
fait de l'érosion, l'arène granitique altérée est pratiquement inexistante, et 
l'on butte directement et rapidement sur la roche-mère non altérée. De nombreux 
rochers de taille variable sont d'ailleurs souvent visibles sur ces relevés. 

- sur des pentes plus faibles, mais avec des expositions Sud demi- 
nantes. 

Ces relevés ont pour principaux caractères communs : 
- un humus très acide (de type mor) 
- des sols assez secs 
- l'absence quasi-totale de hêtre. 

Ces relevés constituentjla chênaie très acidiphileJ Cette station 
est la plus acide (et la plus sèche) de l'ensembfe des stations définies dans 
les Bois Noirs. 

3.2.2 Station II 

Les deux groupés présents ayant une assez grande amplitud� spatiale, 
aucun ne la ca�actérise par sa seule.présence. Il s'agit· 

du groupe des acidiphiles, 
du groupe des -compagnes.· 

Par contre, il est intéressant de remarquer: 

l'absence du groupe des super-acidiphile_s, 
- l'absence du groupe des espèces à optimum mull-moder. 

Cette station est bien représentée sur le périmètre d'étude; elle 
rassemble de s ·relevés si tués : 

- dans des peuplements à base de chêne SGssile 
dans des taillis de hêtre, 

- dans des pineraies. 
. .. / ... 
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Le principal point conunun-ae ceux-ci est le type d'humus. La domi- 
-nance du mor, la rareté du m\!_ll témoi�nant de l'acidité-de ce-dernier, fait con- - 
firmé par la pr.ésence sur ces relevés du g�o�pe des acidiphiles •. Nt-an..�oins-:bien 
qu'importante, cette acidité est plus ±aible que celle caractérisant--=la station I, 
-ainsi que l'indique l'absence du groupe des super-acidiph±les dans cette stcttion. 

L'altitude est en général supérieure à 650 m,- le plus souvent à· 
700 m. Par·�ontre, l'exposition, ta pente et la position topographique sont 
variables. 

Contrairement à la station précédente, le hêtre est en général 
présent, voire même abondant dans certains cas , en s ous+é't.aqe . -- 

-· 

Cette station est celle de ]1a chê�a�e-hêtraie acidiphiliJ 

Remarque: parmi l'ensemble des relevés qui constituent cette 
statior,, trois d'entre eux présentent quelques particularités qui les diffé- 
rencient un peu des autres : 

- une altitude nettement inférieure à la moyenne (en dessous de 550m) 
- la présence du charme. On remarque d'ailleurs pour chacun de ces 

relevés la présence concomittante du noisetier, du chevrefeuille des. bois et du 
lamier jaune. 

Ils se localisent à l'extrême Nord du périmètre d'étude en limite 
de la Montagne Bourbonnaise, région forestière de l'Allier qui fait suite aux 
Monts du Forez. 

3.2.3 Station III 
Cette station est caractérisée par l'absence de tous les groupes 

écologiques, à l'exception du groupe des compagnes, qui est d'ailleurs très ap- 
pauvri. Les relev4s correspondant ont une composition floristique très pauvre. 
Tous situés dans des hêtraies, ces derniers ont comme traits communs : 

- le type de peuplement. Dans tous les cas, il s'agit d'une futaie 
sur souche, plus ou moins jardinée; alors que les hêtraies de la station II 
sont toutes traitées en taillis simple. Par suite le couvert de ces arbres, 
beaucoup plus haut, différe sensiblement de celui crée par le taillis simple 
ainsi que: 

- un sol brun faiblement lessivé avec un horizon intermédiaire (donc 
un sol relativement évolué), 

- une exposition à dominante Nora; 
- une. pente forte (le plu; ;auvent 'supérieure à 20 %). 

Par contr-e l'altitud�est tr�s variable; ainsi on rencontre ce 
type de hêtraie vieillie jusqu•1 500 m d'altitude. 

La composition floristique des relevés montre que .nous sommes en 
présence d'un rni, lieu où 1' acidité e's t; beaucoup -moins marquée. que pour les 
stations précédentes ; ce milieu est de plus c�rkctérisé par des conditions 
d'humidité moyenne. 
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L€ type de peuplementintcrvient donc par la nature de son couvert. 
Celui-ci, plus haut et étagé·,. moins dense que dans le cas du taillis simple, 
permet plus facilement le passage de la lumière, ce qui implique une activité 
biologique meilleure et par suite une acidité plus faible, 

Ces �elevés constit�ent la �tation d� la hêtraie mésoacidiphile 
(le terme méso englobant--U-ne position moyenne iant au-point de vue humidité 
qu'au point de vue ac1dfté). 

3.2.4 Station IV 
Elle est caractérisée par 

le groupe qes ' ' optimum rcîull-moder especes a 
et à_un �egré moindre, 

- le groupe des compagnes, 
le groupe des méso-hygrophiles. 

On peut noter de plus l'absence du groupe des acidiphiles. 

Elle recouvre- des relevés localisés : 
- dans des chênaies, 
- dans des pineraies, 
- et dans de rares peuplements de douglas. 

De même que pour la station II, le principal point commun de ces 
relevés est le type d'humus ; le mull-moder. Ainsi que le confirme l'absence du 
groupe des acidiphiles, nous sommes en présence d'un milieu caractérisé par une 
acidité faible. C'est saus doute le milieu le moins acide de ceux mis en évidence 
dans cette étude. 

En ce qui concerne les autres facteurs certains sont variables : 
pente, topographie. Par contre l'exposition est à dominante Ouest et Sud. Dans 
les types de sols on note une certaine prépondérance des sols moyennement évo- 
lués (de type brun faiblement lessivé sans horizon intermédiaire). Quant à 
l'altitude, elle est en géntral inférieure à 700 m, le plus souvent comprise 
entre 600 et 700 m. En effet, la majorité des relevés se situe dans la partie 
Ouest du périmètre d'étude, en bordure du plateau. 

Le hêtre est pratiquement absent de cette station, que ce soit en 
strate arborescente ou en strate arbustive et herbacée. Par contre on peut noter 
l'apparition du chêne pédonculé dans quelques relevés. 

Remarque: Dans certains relevés,on observe un fort coefficient d'abondance do- 
minance corrélatif à HOLCUS'. MOLLIS ( la houlque molle) , du groupe des espèces à 
optimum mull-moder. Çette espèce présente Ùn caractère héliophile marqué. De plus 
elle s'installe fréquemment:sur d'anciennes cultures.et témoigne ainsi d'un 
travail antérieur du sol. OD la trouve en abcndance-dans deux jeunes reboisements 
de pin sylves�re et dans deÙx chên�ies dans lesquelles le chêne pédonculé rempla- 
ce le chênêses;ilè. Ces dernièrs présentent quelques particularités : ce sont de 
jeunes futaies, assises sur de petits ténements en général inférieurs à l'hectare 
constituées d'arbres de franc pied, mais ces arbres·sont très espacés les uns 
des autres donnant à ces pe�plements plus l'apparence d'un verger que d'une 
forêt. Cet aspect, ainsi que l'abondance de la Houlque molle semblent indiquer 
que nous sommes en présence de parcelles jadis cultivées, qui ont été plantées 
_pour des raisons di verses par l '.homme, en chêne pédonculé. 

L'ensèmble de ces relevés constitue la station della chênaie peu 
acidiphile] . 

. .. / ... 
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3.2.5 Station V 

Elle est caractérisée par : 

- la présence du groupe des acidiphiles (un peu amoindri), 
Il 

·Il 

Il 

Il 

" 
Il 

compagnes 
mésa-hygrophiles, 

ainsi que.par 
- l'.absence du-groupe des hygrophiles. 

Cette s�ation est --faiblement représentée elle ne comprend que 
deux relevés situés daris de� sap.i ni.èr es �t qui ont en commun 

un humus peu acide de type moder-, mull-moder, 
une exposition à domi.narrt.e oues t, 

- une altitude avoisiriant 800 m. 

Il s'agit donc d'une station caractérisée ar des conditions d'hu- 
midité et d'acidité moyennes, celle de la sapinière �sa-hygrophile moyennement 
acidiphile ·! 

3.2.6 Station VI 

Elle est caractérisÉe par : 
- le groupe des hygrophiles, 

et à un degré moindre, 
- le groupe des mésa-hygrophiles, 

Il 

Il 

Il 

des compagnes, 
des acidiphiles. 

Elle regroupe la majorité des relevés dans les sapinières, dont la 
particularité essentielle consiste en une humidité atmosphérique ambiante très 
importante. 

Cette station a une grande amplitude altitudinale; en effet on la 
trouve depuis 600-650m jusqu'à au moins 1.000 m. G. LEMEE explique ainsi les 
raisons de cette limite inférieure peu élevJe : 

"Cette prospérité de la sapinière, qui descend plus bas dans les 
Bois-Noirs que dans les autres montagnes d'Auvergne (750m) est en rapport avec 
les caractères du climat actuel : rr,oyenne de température annuelle inférieure à 
8°, pluviosité Élevée (Arconsat à 815 mètres, au pied Sud-Ouest du Massif reçoit 
1.2oô)mm de pluie par.an), "indice d'aridité" de de MARTONNE supérieur à 60 

- toutes ces candi tions sont éminemment f avor ab l es au sapin". 

-Aucun relevé n'a -été. effectué au-dessus de 1 .000 rn, néanmoins on 
peut penser qu tau dessus de �cette a l.t.Lt.ude , la pluviosité et la nébulosité au- 
gmentant les conditions d'humidité sont au moins aussi fortes. Quant aux autres 
facteurs, ils sont variables ; c'est le cas de la p�nte, qui se situe en général 
entre 20 et 40 % ; ii en est de même pour l'exposition, la topographie et la pro- 
fondèur du sol qu± oscille 2ntre 40 et 90 cm. 

Le type dG sol est, en général, un sol assez ovolué, d2 type brun 
faiblement lessivé avec présence d'un horizon intermédiaire. Quant au type d'hu- 
mus, celui détermini macroscopiquement est soit un moder, soit un mor. Néanmoins 
les indications apportées par l�s divers groupes écologiques présents sur la 
sation, font penser à un humus de type moder. 
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Toutefois, le caractère essentiel de la station réside dans le 
facteur humidité; aussi sommes nous en présence dejla sapinière hygrophile.! 

3.2.7.Station VII 

Elle est caractérisée par : 
le groupe des hydrophiles, 
et à un degré moindre, 
le groupe des hygrophiles, 

- le groupe des mésohygrophi-les, 
-,._ Le+qr oupe des compagnes 

- - lE:i:groupe des ac Ld.i.ph i.Le s-e- 

Cette station ne comprend que deux relevés, l'un dans une sapinière, 
l'autre dans un taillis 'de chêne, qui ont en commun· 

- une exposition à dominante Nord, 
- une pente forte, 
- un humus de type mor. 

Ainsi que l'indique la présence du groupe des hydrophiles, le sol 
est caractérisé par une humidité très forte. L'eau y est abondante. De plus à 
cela s'ajoute une humidité atmosphérique importante puisque subsiste dans cette 
station le groupe des hygrophiles. 

L'un des relevés est situé près d'un fond de vallon très encaissÉ 
et très humide, l'autre dans un petit thalweg près d'une source. Ils constituent 
la station des vallons humides. 

3.2.8 Station VIII 

Sur l'unique relevé que comprend cette station, il n'existe qu'un 
groupe: celui des superhyè.rophiles. Ce dernier très particulier est absent de 
toutes les autres stations, mais par sa seule présence il suffit à caractériser 
celle-ci. 

Il indique des conditions hydriques très particulières : un sol 
gorgé d'eau, de type gley dont l'engorgement peut être temporaire en s�rface. 
Le relevé, constitué par une jeune plantation d'épicéas se localise dans un fonds 
de vallon très mal drainé, qui de plus recueille toutes les eaux de ruissellement 
de la cuvette en amont. 

Cette station est celle desiFonds de vallons hydromorphes. 

3.2.9 Conclusion 

- L'étude phyto-écologique a permis de mettre en évidence 8 types 
de stations 

Station I : chênaie très acid1phile 
Station II : chênaie hêtraie acidiphile 
Station III : hêtraie m;so-acidiphile 
Station IV r chênaie peu acidiphile 
Station V: sapini�re �éso-hygrophile 
Station VI : sapinière hygrophile 
Station VII : vallons humides 
Station VIII : Fonds dé vallon hydromorphes. . .. / ... 
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Les d Lve r s es .cor r é Lat.Lons qu.i.vex ist.ent; · entre les groupes écolo- 
giques et les stations ·figurent aur Le tableau schémat rque n° 8. On constate 
que seuls les groupes n> .1,- 4� ·-.:,· et 8, de par leur amplitude écologique res- 
treinte,. permettent, par leur unique. pr és ence' de ��r-actériser respectivement 
les stations. I, IV, VII et VIII. Par COI)�X.e le groupe n°3 nous · apporte 1;.Û�s· 
peu cd" Lnd+eat.Lons au. niveau aè-1.a. d�termination des stations forestières. 

Dans ce tableau, les gro�pes_ écologiques s'agencent en fonction de 
deux facteurs, qui ressortent d-lailleurs suivant leur importance lors de la 
dénomination des-groupes. I 1 s'agit de l 'humidi tÉ et de l'acidité. 

Dans=-1ës quatre premiers groupes, c'est le facteur acidité qui est 
prépondérant. Il déc ro î t: du groupe -I, qr oupe très· acide juaqu,' au gr_oup� 4, ce 
qui SE:: r-épe:ccute sur -les:_é_stAtions ; ainsi l'acidité·. d Lmi.nue' depuis la station I, 
station la plus- acide jusqu'à La �t�tion IV, qu i, est sans doute la moins acide_ de 
l'ensemble des stations. 

Par contre à partir du groupe n° 5, c'est le facteur humidité qu� 
prend le relais, et voit son importance augmenter de ce groupe jusqu'au groupe 
n° B. Au départ cette humidité est essentiellement d'ordl!e atmosphérique. Puis 
s'ajoute dans les deux derniers groupes, une humidité d'ordre édaphique, qui 
d'ailleurs devient primordiale dans le groupe n° 8. De même ce facteur croît 
depuis la station V jusqu'à la station VIII, station hydromorphe. Par suite 
l'8xistence et le sens de ces àeux gradients peuvent être résumés dans le 
schÉma ci-dessous. 

( 
( Groupe écologique 1 2 3 4 5 , 6 7 8 ) 
( -------------------. --------------------. ---------;--- .--------·. ) 

1 Station I II III'Iv V VI .VII VIII� 
(-------------------.--------------- .. ---------------- --------) 
( Gradient ) . Acd.d i. tÉ Humidi t'é ( principal ) 
( : +, > + ) 
( ) 

3.4 Co!!!J2araison_ des=résultats=Bois-NoirsL=Saint-Anthème 

La présentation générale de ces deux zones fait ressortir plu- 
sieurs points communs : 

- l'appartenance à la chaîne des Monts du Forez, 
- une roche-mère de nature granitique, 

des sols par suite assez semblables avec dominance dans les deux 
cas de sols bruns faiblement lessivés (à St Anthème en observe une proportion. 
plus élevée de sols plus Évolués de ty�è brun ocreux, ce qui est sans doute dû 
à 11-altitude). 

- un climat de typè montagnard. 

C'est pourquoi, il para�t intéressant d'établir une comparaison 
entre les résultats obtenus pour chacun de ces périmètres. 

Remarque: si l'on observe les deux tableaux diagonalisés, on.constate que dans 
l'ensemble les groupes sont moins "denses" dans le cas des I,3ois Noirs. C'est-à:.. 
dire-que le coefficient de présence d'une espèce donnée par rapport au groupe 
auquel elle appartient est plus faible dans cette zone. Ceci est valable surtout· 
pour les espèces herbacées. Ce fait est dû à l'époque des inventaires. A Saint- 
l-1.nthème les relevés ont été effectués en juillet-aoû.t, période où la végétation 
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TABLEAU DES CORRESPONDANCES 

GROUPES E C O L O G 1. Q U .E S- - STAT-IONS 
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- - � -; 

- r Il I Il IV_ V - V-1- V Il � V 111 - - 
. - 

- - - • • - - 
- -- s.Ac - - • 

6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 Ac 6 6 !::::. !::::. 6 

' � 6 !::::. !::::. !::::. c: !::::. !::::. 6 r. !::::. !::::. 6. 6 
Comp !::::. !::::. !::::. !::::. 6. !::::. 6. 

O pt • • 
Mu-Md • 

!::::. !::::. !::::. !::::. 6 !::::. 6. 6 
Mes-Hg r. !::::. !::::. 6. 

6 !::::. !::::. 6 
Hg !::::. 6 

• • Hd • 
! • • s.Hd • 

Ll GROUPL DONT LA SEULE P�ESENCE CARACTERISE 

LA STATION 

w GROUPE- PRESENT SUR LA STATION MAIS NON 
!::::. 

DISCRIMINANT 

D G Rou P E As s EN T o E LA s T A,T ro N 

TABLEAU 8 - 
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est à son optimum. Par contre dans les Bois-Noirs l'inventaire a débuté au mois 
d'avril par-les placettes résineuses. Les données concernant les placettes feuil- 
lu0s ont lt?. r8coltées de fin mai jusqu'à mi-juin. Ces périodes sont un peu pré- 
coce s pour un inventaire floristique, surtout dans des zones "de montagne". De 
plus un printemps très froid presque "hivernal" ont entraîné un retard très net 
.de là végétation-· ( des chutes de neige ont d • ailleurs interrompu momentanément le 
travail de terrain vèrs la �-avri±). 

La confrontation des divers groupes écologiques ·montre qu '.il exis�e 
dés reE:sernblances entre certains d'entre eux. Ceux-ci, bi�n qu'ils ne renferment 
·-pas globalement les mêmes espèces végétëües ont une "os s at.ur e" commune , 

- Il -�n est a i.n s i, du groupe des_ méso-acidiphiles ( Saint-Antnème) et 
du groupe des acidiphiÏes (Bois-Noirs). Mais le premier a une amplitude spatiale 
plus importante; pUSSi semblerait-il _que �a tendance écologique générale du 
milièu de St Anthème soit une acidit-l un peu p Lus forte- que ce Ll,e cor r é Lat.Lve 
aux Bois Noirs. 

- De même l'on retrouve un certain nombre d'espèces du groupe des 
nitro-héliophiles (Saint-Anthème) dans le groupe des compagnes (Bois-Noirs), 
groupe à vaste amplitude floristique qui recouvre diverses tendances écologiques. 

- Le groupe des espèces à optimum oder (Saint-Anthème) et celui des 
espèces à optimum mull-moder (Bois-Noirs) sont assez semblables par leur compo- 
sition floristique. Citons les plus importantes : HOLCUS MOLLIS, HYPNUM PURUM, 
GOODYERA REPENS, PRUNUS AVIUM ... Mais ces groupes ont des signigications écolo- 
giques un_ peu différentes; ainsi le second correspond dans les Bois-Noirs à des 
terrains où l'humus est un peu moins acide que ceux de St Anthème. 

- Dans les deux cas, HYPNUM LOREUM consti�ue l'ossature du groupe des 
hygrophiles. Dans les Bois Noirs il est étroitement associé à HYLOCOMIUM SPLENDENS 
par contre à Saint-Anthème c e LLe+c i. a une amplitude plus vaste. 

Bien que cela ne fasse pas directement partie de l'étude, il est 
intéressant de mentionner la présence de landes sur le sommet de Montoncel, sur 
lesquelles l'on retrouve le groupe des montagnardes tel qu'il a été défini à 
St Anthème, 2t composo des espèces subalpines suivantes : ARNICA MONTANA, GEN- 
T/\NIA LUTE.A, LEONTODON PYRENI,ICUS, MEUM ATHAMANTICUM, THESIUM ALPINUM. 

Si l'on considère les stations, plusieurs analogies apparaissent, 
qui nous ont fait assimiler et regrouper quelques stations deux à deux. Par suite 
l'on peut dire qu'il 2xiste trois stations "communes" aux Bois Noirs et à Saint- 
Anthème. Il s'agit de : 

- la hêtraie mfso-acidiphile, 
Dans les deux cas, les relevés sont implantés dans des futaies sur 

souche, et se caractérisent par une composition floristique très pauvre. Dans le 
tableau relatif à St Anthème, le groupe des méso-acidiphiles apparaît comme pré- 
sent dans la station, mais il est très appauvri ; il en est de même pour celui 
des nitro-héliophiles. A part de rares exceptions,- les quelques espèces-néanmoins 
présent�s sur les relevés sont les mêmes. 

- la sapinière mésa-hygrophile, 
Que ce soit à St Anthème ou dans l2s Bois-Noirs, elle- présente les 

mgmes caractéristiques : absence des hygrophiles, présence ..des acidiphiles (telle 
la canche flexueuse), des compagnes communes aux deux régions ainsi que des nitro- 
héliophiles. Dans les dèux cas, nous sommes en présence d'une sapinière caracté- 
risée par des conditions d'humidité (atmosphérique) et d'acidité moyennes. Ainsi 
le type d'humus est en générar un,moder. Notons d'ailleurs que cette station est 
peu représentée dans la première zone cqmme dans la seconde. 

- la sapinière hygrophile, 
C'est la sapinière à HYPNUM Mü_REUM, assez commune dans ces monts 

granitiques d'Auvergne à forte pl�viosité. Bi�n-représent€e à St Anthème, cette 
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station est vrai@ment la station typt du massif des Bois-Noirs. 

Cette comparaison stationnelle met en évidence des analogies 
importantes entre les deux pÉrimètres d'étude. Pourtant ceux-ci présentent 
des différences altitudinales, marquées qui se font ressentir surtout sur- la 
température plus-basse à St Anthème, entraînant une saison de végétation plus 
courte. Ceci rej�int le. fait qu'à St Anth8me le ffii.lieÙ est dans l'ensemble p Lus-, - 
acide que_dans les Bois Noirs. Par contre la position privilégîée des Bois 
Noirs a pour conséquence des prÉcipita�ions plus fortes, ce qui atténue consi- 
dérablement les effets dus à l'altitude, en ce-qui concerne le facteur humidité: 

Conclusion ---------- 
Cette étude phyto-écologique permet d'acquérir une bonne connais- 

sance du milieu naturel des Bois-Noirs et de ses composantes. La détermination 
de stations forestières montre les variations de ce milieu; leur caractérisa- 
tion met en évidence les principaux facteurs écologiques, causes de ces varia- 
tions. 

Le milieu naturel des Bois Noirs étant mieux appréhendé il importe 
de se pencher sur les problèmes de potentialités forestières, et d'étudier le 
comportement de certaines �ssences résineuses dans ce périmètre. 

La phase précédente a fait ressortir les variations du milieu 
naturel; il s'agit maintenant de voir si celles-ci se répercutent sur la crois- 
sance de ces essences, et dans le cas positif de saisir leur mode d'action. 
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Le choix des essences resineuses concernées par cette étude a 
porté sur les espèces suivantes : épicéa, douglas et pin sylvestre. Il a été 
dicté en raison de l'intérêt ou de l'importance actuelle que présentent celles- 
ci dans le domaine forestier des Bois-Noirs. 

Une essence fait figure d'absente : il s'agit du sapin pectiné, 
qa� en raison de son traitement irrégulier, rre p�Ùt-être �bjet -d'une telle 

- étude. Nous avons pourtant-procédé, de même qu 1-à · St)\nthème, à des mesures 
dendr omét.r Lques , de manière à avoir une estimation d_Ef" la haut eur qu � atteint 
cette es sence en fin de c rof.ssance , dans les -Bois-Noirs toutefois ces résultats 
doivent être considérés avec prudence. 

I METHODOLOGIE 

Cette étude s'appuie sur un inventaire par placettes sur lesquelles 
on prélève toute une série de données nécessaires pour caractériser la placette 
et le peuplement sur pied. 

1.1 Nature=de=l'échantillonnage 

Pour diverses raisons nous avons dû procéder à un inventaire unique, 
sur le terrain, prenant en compte l'aspect phyto-écologique ainsi que l'aspect 
"potentialités forestières". En ce qui concerne les peuplements résineux (autres 
que sapinières), nous avons effectué au préalable un travail de recensement des 
boisements existants (cf. paragraphe 112, IIe partie). Cette phase est indispen- 
sable pour pe_rmettre un choix judicieux, parmi l'ensemble de ces peuplements, 
de ceux qui seront inventoriés. 

Etant donné la surface des boisements inventoriables et le nombre 
de placettes imparties à chaque essence, le choix s'est imposé de lui-même, 
surtout pour l'épicéa et le douglas (cf. paragraphe 113 et 12, IIe partie). Pour 
ces�ux espèces, l'échantillonnage a porté sur l'ensemble des peuplements re- , censes. 

Elles sont de deux types : dendrométriques et écologiques 

1.2.1 Données dendrométriques (cf. fiche n° 7) 

.. 

De même qu'à St Anthème, nous avons retenu comme variables dendro- 
métriques permettant de caractériser le peuplement sur pied: la hauteur domi- 
nante et l'âge. Ce choix- a été dicté pour plusieurs rais_ons. Ce sont des varia- 
bles facilement appréhensibles et mesurables, et la hauteur dominante à un âge 
donné est coDsidérÉecomme un bon indicateur de fertilité . 

Sur le terrain, les mesures ont été effectuées de la manière sui- 
vante: 

- pour l'âge, sondage au coeur à 30 crn du �ol, de l'un des plus gros 
arbres de la placette, à l'aide.de la tarière de Pressler. (Au chiffre obtenu, on 
a rajouté 5 "années de nour r Lce'") . 

- pour la hauteur dominante, moyenne des hauteurs tctales des trois 
plus -gros arbres mesurés à l'aide du Blume-Leiss .. 

Po_ur ces arbres, nous avons aussi mesuré la circonférence à 1m30 r�i; 
sol, à titre indicatif. 

. .. / ... 
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Remarque : les observations effectuées dans des boisements de douglas montrent 
une grande hétérogénéité au niveau des arbres qui composent le peuplement. Ceci 
est dû sans qoute à un mélange de graines de provenances diverses. En effet cette 
essence possède une aire naturelle très vaste, où les conditions de milieu sont 
différentes. Ceci entraîne une grande variabilité morphologi.que et biologique 
d'où l'existence de races géographiques à l'intérieur.de cette espèce: Le pro� 
blème des pr ovenances prend une grande importance au niveau d_es peup Lementis arti- 
!i�rels. En effet, l� pro&:lctioI1â'une �ssence dans un milieu donné est fonction 
d'Ûne part de facteurs externes (conditions de stations), mais d'autre part de 
facteurs internes propres au peuplement (potentiel génétique). 

_ Aussi rious a-t-il-semblé intéressant de prendre en compte cette 
hétérogénéité et ces variations mo�phologtques de manière-à étudier si elles ont 
une répercussion sur la croissance. C'e�t pourquoi nous avons procédé à des 
observations qualitat�ves sur· les peuplem�nts inventorits, ce qui permet en 
outre de mi.erx les caractériser. 

Observations qualitatives 
Pouvant difficilement apprécier qualitativement le peuplement sur pied dans son 
ensemble, au niveau de la placette, nous avons choisi d'étudier seulement quel- 
ques arbres, plus particulièrement ceux ayant fait l'objet de mesures dendro- 
métriq�es. 

Nous avons considéri les caractères morphologiques suivants : 

- fissuration du rhytidome sur une hauteur à partir du sol �nfé- 
rieure à mètre. Deux cas se présentent pour les jeunes boisements : le rhyti- 
dome est lisse ou fissuré. 

- l'éclatement des verticilles. Les branches peuvent s'insérer au 
niveau du verticille de deux façons : groupées sur une faible hauteur ou au con- 
traire dispersées. Cela entraîne l'éclatement ou le non-éclatement du verticille. 

- la grosseur des branches, 

- l'insertion des branches sur le tronc. Certains arbres présentent 
à ce niveau, une sorte de renflement; chez d'autres l'insertion est beaucoup 
plus fine, et perpendiculaire au fût. 

Comme critères de forme favor�bles, en plus de la rectitude du fût 
et du bon élagage, nous avons choisi de distinguer : 

- le rhytidome lisse chez les jeunes arbres, 

- l'écorce fissuré, pas trop épaisse, avec des fissures de couleur 
rose 's aumcnée chez les arbres plus âgés, 

- des branches fines, peu nombreuses, qui s'insèrent perpendicÜlai- 
remèn� au tLonc, sans renflement, 

- un verticille peu éclat�. 

Pour la- détermination de ces critères "favorables", nous nous som- 
mes :appuyés principalerœnt sur les critères retenus lors d� classement des peu- 
plements porte-graines.· 

A partir d'une première observation de peuplements de douglas, 
quelques schéma-types ont été définis qui intègrent les critères ci-dessus 
(ils figurent sur le schéma n° 9). Ainsi pour chacun des arbres retenus, on 
mentionne :· 

la fissuration du rhytidome 
- le profil-type: 

... / ... 
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N.B. : Pour l�s rares peuplellk!nts plus âgés de la zone d'étude, les observa- 
tions concernant l'Écorce (li2geuse ou peu {paisse, couleur des fissures),,l'é- 
lagage sont notées en remarque. Il en est de même si un nombre important de su- 
jets présente une abondance de poches de résine. 

1.2.2 Données écologiques 

Elles ont pour but.de-caractériser la placette et d'apporter suf- 
fisamment de renseiêJnements sur les conditions de mîlieu propres à celle-ci. 
Elles sont; en général cho-isies parmi les données qui ont été recueillies lors 

de l'étude phyto-écologique. La-nature des données prises en compte lors du · 
traitement se r a mentionnée· u Lt é r i eur ement; pour chaque essence. 

- 
1.3 Câractéristigues=de=la_12lacette 

- 
L'installation de la placette sur le�terrain doit répondre à plu- 

sieurs contraintes : 
- homogénéité des conditions de milieu, 
peuplement pur, équienne. 

Les peuplements doivent être monospécifiques. En effet, une essencG 
peut ne pas avoir le même comportement suivant qu'elle est en peuplement pur ou 
en mélange. Il est possible aussi que l'influence d'une essence dans un peuple- 
ment mélangé dépende de la proportion de celle-ci. C'est pourquoi il est préfé- 
rable d'avoir des boisements purs, de manière à se rapprocher des conditions 
idéales et à ne pas introduire de facteurs supplémentaires de variations. 

Présentement, devant le peu de placettes résineuses, nous avons dû 
tolèrer sur certaines d'entre ellës, l� présence d'autres essences (douglas, 
épicéa, sapin de Vancouver, mélèze ... ) lorsque celles-ci étaient dans des pro- 
portions réduites. 

Le but de cette étude est d'appréhender les relations qui existent 
entre les composantes du milieu et le peuplement en place. Pour chaque essence 
il s'agit de déterminer parmi l'ensemble des facteurs écologiques pris en compte, 
ceux qui influent sur la croissance de l'espèce considérée et de voir comment 
s'exerce cette influence. 

Les méthodes d'interprétation choisies pour le périmètre des Bois 
Noirs sont les mêmes que celles relatives à la zone de St Anthème, c'est-à-dire· 

la régression linéaire simple, 
l'analyse en composantes principales, 
la régression multiple linéaire par voie régressive. 

Nous ne reviendrons pas sur leurs principes, qui ont été exposés 
lors de l'ét�de sur la commune de St Anthème (cf paragraphe 13, titre III) 

Remarque.: pour chacune des trois essences, nous avDns choisi comme variable à 
expliquer la hauteur dominante, l'âge ainsi que les autres données relatives 
[tant introduites en tant gue variables explicatives. 

1.5 Codage=des données 

Certaines données peuvent être utilisées directement lors du tra�-· 
tement informatique; c'est le cas des variables suivantes : 
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- l'altitude {mètres), 
- la pente {pourcentage), 
- la distance au sommet du versant {mètres), 
- la profondeur du sol_ ( cent.Lmèt.r es l , 

le recouvrement de la strate arborescente (pourcentage,; 
l'âge { an_nées) , 
la hauteur {mètres). 

-Par contre d'autres variables, ne pouvant être introduites directe- 
ment tel_les qu'ellE:s1ont gÛfaire l'objet-d'un codaqe i. c•"est lâcas aè toutes Les : 
vaiiablês-suivantes, considértes pour une essence ou une autr�, comme des varia- 
bles explicatives 

Exposition 

Topographie 

1 
- 8 [ 2 

7-�3 

/l� 6 I 4 

5 

1 sommet arrondi 
2 haut de pente 
3 mi-pente 
4 replat 
5 bas de pente 

d'aciditÉ 
Humus les types d'humus ont Été codés suivant un certain gradient 

1 mull 
2 mull-moder 
3 moder 
4 moder-mor 
5 mor 

Type de sol 
d'Évolution: 

les types de sol ont été codés suivant un gradient 
1 ranker d'érosion 
2 sol brun acide 
3 sol brun faiblement lessivé 

" ( avec horizon intermédiaire) • 4 " Il Il 

Type de station 
1 station I 
2 Il II 
3 Il IV 

Observations quàlitativ2s 
En établissant une comparaison-entre les critères de forme jugés 

favorables, et ceux de chaque profil-type, nous avons essayé, pour l'ensemble 
de ces schÉma3, de les noter et de faire un classement. Le profil B1, le plus 
proche du type idéal, a reçu la note inférieure (1) ; par contre le profil C, 
qui répond le moins aux critères choisis, s' est vu attribue_r la note supérieure 
( 4). En ce qui concerne Les schémas B2 et A1, _nous les avons mis en parallèle, 
Étant dans l'impossibilité de juger, parmi les deux critéres : finesse des 
branchés, éclat�ment du ve;ticille, lequel est prépondérant. Noµs-avohs-donc at- 
tribué les note� suivantes. 

profil B1 
2 Il B2 
2 Il A.1 ... / ... 
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3 profil A2 
4 " c 

Chaque placette �st donc caractérisée par une note globale, moyen- 
ne.des notes attribuées à chacun des trois arbres qui ont servi à déterminer la 
hauteur domi narrt a . La "va Le ur de cette note o s c i.Ll.e entre 1 et 4, et suit ainsi 
un certain gradient de "m�diocritl". 

Lê codage, dans tous les c�s, doit être choisi avec soin. Nous- 
avons e�sayé, dans la mesure du possible de suivre un·certain gradieRt,· de 
manière à ce que la notation ait un sens. 

. . 

Ce 1:.ravail de pr épar àt.Lofi des donnée s constitue une phase indispen- 
sable avant le traitement inf?rrnatiq�e. 

,II TRAITEMtNI' DES DO�ES 

Nous avons utilisé le tr�itement informatique pour les trois es- 
sences suivantes : lpicéa, pin sylvestre, douglas. 

L'Éc�ntillon se compose de 20 placettes. Parmi celles-c.ïy4 ont été 
implantées dans des peuplements où l'épict� n'est pas à l'état pur, mais en mé- 
lange avec le douglas. Néanmoins, devant la forte proportion d'épicéas �environ 
80 % du nombre de tiges) nous avons jugé que ces boisements remplissaient encore 
les conditions requises pour l'implantation des relevés. 

Parmi l'ensemble des facteurs mesurés sur la placette, nous avons 
retenu les variables suivantes : 

) 
( Vë1riable à expliquer Hauteur dominante ) (--------------------------------------------.-------------------------------)· 
( Variables exp Li.ca t i.vas Altitude ) 
( Pente ) 
( Age ) 
( RÉcouvrement de la strate ) 
( arborescente ) 
( Distance au sommet du versan_t) 
( Type de sol ) 
( Type d'humus ) 
(. Profondeur du sol ) 
( ----------------------------------------- .- .. ------. _. -----------. ---------) - 
( Par9mètres stricts ( pour l' ana Lys e des Topograph.Îè ) · 
( composantes principal�s) Exposition J 
( ) 

Nous avons donc �u total 8 varinbles explicatives, ·qui ont lë: pro- 
priété d'être plus ou.moins dépendantes entre elles. 

Dans un premier temps nous nous sommes intlressés aux reletions 
existant entre Les données .dendromÉtriques, c'est-à-dire entre la variablè à 
expliquer et une des va.r Lab Le s explicatives :. l'âge. 

2. 1 . 1 Régression linéaire simple 

Le graphique Ho� fn (âge) montre la répartition des hauteurs en 
fonction de l'âge (graphique 10). 

. .. / ... 
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La régression liniaire simple obtenue entre ces deux variables 
donne une valeur du coefficient de corrélation Jgale à c = 0,8482. 

Cetté valeur doit être interprétée avec une certaine réserve 
puisque 1'2.ge p2ut aussi intlgrer d'autres variables. En effet, bien qu2 cela 
paraisse à première vue un peu Jtonnant, il n'y a pas obligatoirement indl:'.:p,.m- 
dance entre-l'âge 0t certaines variables (par exe�ple les �remier� reboisements 
ont pu être effectués surtout en altitude� ou sur des pentes fortês ... ). 

- Néanmoins la valeur élev� de ce coefficient montre qu'il _existe 
une bonne corréfation ei:!_tre. l' �ge et la hauteur dominante· ( ceci semble d' ç3.il- 
leurs logique). Mais si l'on_compare ce résultat à celui obtenu pour l�épicéa 
dans la zcne de St Anth.È:me, on constate qu'ici, le coefficient est nettement 
plus fort (c =-0,5178 à St Anthème). Ceci signifie que dan& le cas présent, le 
rôle de l'âge .I en tant que_ variable dépendante) est pr i.mor dd a L, cette var i.ab Le 
ayant beaucoup plus de poids .quo les autres. Parallélement. ces autres. variables 

.:explicatives (=variables écologiques) perdent de leur importance, et ont ün 
rôle b�aucou� plus réduit que celui qu'elles occupent dans la zone de St Anthème. 

Mais cette méthode de la r{gression linéaire simple ne nous permet 
pas 6'appréhender ces variables dans leur ensemble. C'est pourquoi nous avons 
dans un second temps trait� les données par une m{thode plus sophistiqule : l'a- 
nalyse en composantes principales dont l'intérêt principal est la transformation 
des variables .sn de nouvelles qui ont la pe r t i cu Le r Lt.é d'être indépendantes. 

2.1.2 L'analyse en composantes principales 

Un des premiers résultats obtenus sur listing est la valeur du 
coef f i.c i.ent, d-2 d{termination ainsi que c e Ll.e de la variance résiduellt: : 

R2 = 0,95 Vr = 1,48 
Ceci signifie que le pourcentage de la variation totale de la 

hauteur imput2ole à la régression s'éléve à 95 %, donc que les vari�bles expli- 
catives prises en compte ptrmettent d'expliquer 95 % de la variation. 

C�tt� valeur très Glevle du coefficie.it de d6t2rmination est très 
intéressante; ainsi 5 % seulem�nt de la variation de la hauteur ne sont pas 
expliquls par l'ensemble des variables choisies, ce qui est très faible. Ce 
chiffre �st d'ailleurs nettement plus �levé que ceux obtenus lors de l'étude 
de St rlnth2me. Il est possible de dir0 qu� le choix dês variables prises dans 
leur ensemble est sa t.Ls f a i s arrt , 

bles 
Vient ensuite une deuxième sJrie de rtsultats directement utilisa- 

les valeurs pro:;ires des composantes et leur pourcentage explicatif. 

( 
( Compo s arrt.e 1 2 3 4 5 · 6 7 8 ) 
( -----------.· -----.-------.------.------_.-------.--------.-------.-------) 
( -- � : ) 

(V:1leur ;_:-ropre: 2,68 : 1-,68 : 1,24 : 0,90 - : 0,60 : · 0,56' : 0,24 : O, 10 ) (------------ -------.-------.------.-------.-------.--------.-------.---- .--) 
(Pourcent?-ge ) 
( explicatif 33,46 21,07.:15,49 :11,21 7,54 6,95 3,05 1,23 ) 
( ) 

Ce tableau montre que 
-·aucune composante ne se <listingue vrai tnent de manière très nette 

de� autres, par un pourcentage explicatif tr�s ,1ev6. 

néarimo i ns les trois premières composantes ont un pourcentage· total 

... / ... 
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explicatif égal à 70 %, donc relativement important. Si l'on ajoute la qua- 
trième, le pourcentage s'éléve à 80 %, ce qui représente en réalité 76 % de 
la variation totale de la hauteur dominante. 

Ce résultat est ass2z intére$sant d�ns la mesure où l'un des buts 
de cette an2.lyse 8St: de réduire l'espace initial à p dimensions (p = 8 ici) en 
un espace plus petit. Or, il appar a î t; que cette réduction est· effectivement pos- 
sible. --En effet, i-1 suffit- de conserver troiscompo'sélntes, voir�quatre pour 
obtenir encore un pourcentage dLexplicatio� satisfaisant�--· 

Mais cette réduction du nombre de -composantes ne ;onstitue qu'une 
première étape. Il eSt ensuite indispensabla d'étuqier les comPosanteS-Bt de 
voir si ces dernières ont une signi�ication simple et facilement interprétable, 
ou au contraire complex�. Pour cela; il est possible de représenter gf��hique- 
ment les liens qui existent entre- ces composantes et les variables explicatives 
de ·aépart, � par t i r de la mat_rice_ dès corrélations Centre composantes et -var La- 
�les ëxplicatives). 

Les graphiques montrant l� disposition d6s variables dans les plans 
formls par les composantes 1 et 2, puis 1 et 3 (cf schémas 11 et 12) nous p2rmet 
de tirer plwsieurs conclusions : 

- la �remi�re composante n'est pas une composante simple, puisqu'el- 
le Lnt.è qr e la totalité de s variables dans des proportions voisines, 

- la seconde est à peu .tJr;;,s aussi comp Lcxe , 

- la t�oisi2m2 intègre surtout le recouvrement e� la distance au 
sommet; i"ar contre e Ll.e ést ;_'resquc� totalement indépendante de l'altitude, èe 
l'âge et de l'humus. 

Les variables : type de sol et profondeur àu sol app<1r�issent 
toujou�s groupées ; ceci provient èu fait que le coefficiênt de corrélation 
entre ces deux fccteurs est très élevé. Ainsi sur l'ensemble àe ces relevés de 
pessières, il y a une liaison tr�s nette entre le type de �ol et la profondeur 
du sol; (les rankers d'érosion �tant les sols l2s moins profonds ... ) 

Une conclusion g8n(rale s'impose; les trois premières composantes, 
par suite les plus intéressantes, de par leur nature complexe, sont difficile- 
ment interprétables. Nous QVons essayé d'introduire les paramètres dans la repré- 
sentation qr aph i que du nua qe de points dans les plans formés pa r les composantes 
principales. Mais le nombre de pL:icettes est trop faible et pùr suite les dif- 
férentes classes èes paramètres trop faiblement représentées pour que l'on puis- 
se en tirer des conclusïons S8rieuses. . 

Du fait de. la complexit8 des composantes et de l'impossibilité de 
dégager des facteurs synthJtiques, cètte- analyse nous élpporte peu de résultats. 
sur les-interférences Qxist�nt entre'vari�bles, �t sur la manière dont ces 
de r-n.i èz e s ë.gissent sur- la var Lab l ; _à- expliquer. C'èst pourquoi nous avons eu r.::- 
cours à --une aut.r s- .mé t.hode ; la rég�ession m�ltiplc pa r vo i.e régr,:;ssiv.::. 

2. 1 .3 R{gression rnultiph_ linéair-2 par voi'"" régressivtc: 

Cette m�thode, c0ntrairern�nt à la preï:û.ère, permet d'effectuer une 
régression sur un ensemble de variables •ë!t non plus sur seulement deux variables. 
Le traitem�nt informP..tique nous four;it donc la tot.:ilité des ré9ressidns possi.:. 
bles à 1,2 jusqu'à p = 8 v3riables e�plicativ0s. C'est parmi cet ensemble que 
s'effect�� le choix de la r8gression jugée la plus satisfaisante. C8lle-ci doit 
répondre pr Lnc i.pa Lerae nt. à deux cx i qcnces ccncer nant. 

- le: nombr e 2t la. nature des va.r i.ab Le s .explic<'ltives conservées. Eri 
effet, ce t.t;a rÉgrcs.sioi1 ·doit �)ermettre de rt".duir'" au maximum le nombre de vo r La+ 
bles explicativ2s d� dJpart, pour êtrè �·exploitation .plus aisée. De plus, elle 
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doit garder des variables de nature simple, facilement mesurables sans trop 
d'incertitudes. 

- l'explicati�itJ donn�e par cette régression. En effet, la ré- 
duction Ju nombre de variables doit s'accompagner d'�ne perte minimum d'infor- 
mations. Aussi est-il indispensabie.que cell�-ci conserve une part d'explica- 
tivité pr oche de CGlle de la régression de départ ; ce qui dép_end à--&-s valeurs 
du coe f f Lc Lent. de corrélation et de la va-riance résiduelle.. - 

Rappe Loris tout d'abord- celles r e Lat.Lves à la régression de base_, 
- �·8st-à-dirs à 8 variables explicatives 

R 0,9725 Vr 1 ,48 

L'examen de. la s�-rie des régressions montre qu'_il en ex i.s t.e unc ,- 
à 5 variables explicatives, qui présente des caractéristiqÛes très proches de 
celle dé b·asë7 ( La variance est d'ailleurs Lnf ér i.eur e dans le cas présent) _::-qui 
sont. les suivantes 

R = 0,9717 Vr = 1,19 
Dans cette équation, les facteurs : altitude, pente et type d'humus 

n'intervienn�nt pas. Ceci signifie qu•?tant donné la nature des autres variables 
prises en compte, celles-ci n'apportent pratiquement ,)as de renseignements sup- 
plÉmentaires permettant d'expliquer la variation d� la hauteur dominante. Elles 
sont peut-être suffisanunent intE':grées dans les autres variables pour que leurs 
effets p�ss�nt inaperçus ou elles n'ont peut-être pas d'influence directe sur 
les variations de hauteur dominante (du moins lorsqu'elles prennent des valeurs 
comprises entre les limites définies par l'ensemble des relev?.s de pessières). 

Ce fait nous permet de dire que, compte tenu du contexte écologique 
des Bois Noirs, il n'était pas utile de prendre en compte et de mesurer sur le 
terrain les trois variables ci-dessus. 

* Choix de la r�gression. Cette régression est très int�ressante 
mais nous oblige à garder cinq variables. C 1 est; pourquoi nous avons opté pour 
une régression qui, bien qu'elle présente des caracttristiques moins satisfai- 
santes, ne conserve que quatre variables : Age, Recouvrement de la strate arbo- 
rescente, Distance au sommet du verse.nt, Profondeur (\u sol. 

R et Vr ont pour valeur : R 
Vr 

0,9494 
1, 97 

Par suite cette rÉgression a une part d'explicativité de 90 % dans 
la variation de la hauteur dominante. 

Si x1 
x2 
x3 
X' ... 

Age (ans) 
Rëcouvrement de la strate arborescente(%) 
Distnnce au sommet; du versant (ms) 
Profondeur du sol (cm::,;) 

l'équation· s'exprime a i.ns i, : 

H0 = - 1,7967 + 0,3676 x1 + 0,0746 x2 + 0,0104 x3 + 0,0359 x4 

Les tests de.signification individuel sur les coefficiünts de cette 
rlgr�ssion mettent en �vid�ncë les résultats ci-dessous. 

( . Distance au Profondeur J ( Van.able : Age :Recouvrement : . - : _ 
1- 

. ) sonunet du so (-----------------.---------------.-------------.� -------------.----- -----�-� 
( Coefficient 0,3676 0,0746 . 0,0104 0,0359 ) (-----------------.-------------- .-- ----------.---------------.----------- �, 
(Significativit� ** N.S. ** * ) 
(�����������������������������������--> 
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** significatif au seuil de 99 % 

* " 1; Il de 95 % 
N.S non significatif 

ÈtQnt donné le nombre réduit de placettes, {lest p�éf�rable de 
fixer des limites ·de validité pour cette équation, limites déterminées par les - - , - , . . valeurs des classes l2s plus representees pour ·chaque variable. 

Ainsi cette équation ne serg valable qu'à l'intérieur dës classes 
suivantes 

30 à 50 ans pour l' â�e, -� 
80 à 100 % pour le recouvrement de la str9te arborescente, 

- . 

100 1 400 mètres pour la distance au sommet du versant, 
35,à ·100 centimètres pour la profond_eur du sol. 

*Interpr�tation 
Cette équation fait intervenir positivement les quatre variables. 

Ainsi une augmentation de la profondeur du sol par exemple provoque une augmen- 
tation de la hauteur dominante. Ceci n'a rien de surprenant, les sols profonds 
permettant en général .une alimentation en eau et un dJvE:loppement du système 
raci-�aire plus s a t i.s fa i.s arrt s que les sols moins ép2is. De plus, il existe une 
fort� corrélation positive entre le type de sol et la profondeur du spl, les 
sols les p Ius profonds apparaissant comme les sols les plus évolués et, en 
général, les plus riches chinùquement. 

Le rôle de la distance rtU sommet du versant s'effectue dans le 
même sens. Les boisementsinstallés sur pente béntfic1.ent d'une position d'abri 
et d'un sol plus profond et surtout plus riche que sur les sommets où l'arène 
granitique est en général assez proche (et où le phénomène de lessivage oblique 
entraî�e vers le bas les particules d'argile). 

rlinsi l'examen des valeurs des coefficients de la régression montre 
la répercussion de la variation des variables sur la hauteur. Une augmentation 
de l'âge de 10 ans provoque une augmentation de la hauteur de 3,7 m. De même si 
la profondeur du sol croît de 20 cm, la hauteur croît de 0,75 m, et si la disfan- 
ce au sommet croît de 100 m, la hauteur augmente de 1 m. 

Mais cette lquation à quatre variables est difficilement utilisable 
sous sa forme actu�lle. Il est préférable d'avoir des équations linéaires simple 
dans Le sque Ll c.s la hauteur est expr t mée succès si vement en· fonction de l'âge, du 
recouvrement, de la distance au sommet du versant et de la profondeur du sol. 
Pour les obtenir, il suffit d'attribuèr � trois des varinbles une certaine valeur 
qui doit être d'ailleurs comprise. entre les limites de validité. 

P:J.r suite ces �quations nous donnent; une- e s t.i.mat.Lon de ia haut.eur 
dominante d'après les valeurs prises par les variables explicatives. Nous avons 
calculé et r epr é s errt.é graphiquement certaines d'entre �lL�s ( cf schéma .13 et ·14). 
Les int�rvalles de confiance correspondant aux div,?rses droites ont tous été 
calculé pour un seuil de confiance de 95 % (dans le cas des moyennes condition- 
nelles). 

Remarque: ces graphiques ne constituent qu'ure_approche d'une rbalitÉ �lus 
complexe. Ainsi par exemple les courbes-dé éroissance exprimant la hauteur.en 
fonction de l'âge ont l'allure d'un S très allongé èt si elles ont une allure 
rectiligne, ce n'est que durant un court laps dé temps. ·ces droites -de régressiori 

. ' . , ne sont qu'un moGele mathe!llùtique, permettant un ajustement de la h�uteur domi- 
nante en fonctie,n des variables explicatives, ·ut doivènt être considérées comme 
telles. 

De plus pour calculçr les intervalles de confiance nous avons dû 
.... / ... 
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faire l'hypothèse que la distribution des variables suivait une loi normale. Or, 
nous sommes en présence d'un {chantillon de taille très réduite, c'est pourquoi 
nous devons considérer les valeurs obtenues pour ces plages de confiance avec le 
maxi::num de circonspection, n'étant pas assurés de leur exactitude. 

Les graphiques nous donnent la valeur_estimée de la haut�ur dominante 
à des âges différents, -�t pour des valeurs -fI"xées d� la profondeur du sol, du ___re"cou- 
vrement et de la distanceau sommet. Pour - ces der nd.èr'es variables nous avons choisi 
des valeurs les plus représentées ou celles �rocnes de la moyenne. 

Ainsi si le recouvrement= 100 % 
la distance au s�tnmej:;__ = 200- m 
la profonàeur du·sol = 70 cm 

on obtient les résultats suïvants 

-. ) 
( Age -30 ans 40 ans 50 ans ) (----------------------:---------------:-----------------.----------------) 
( ) 
( Hauteur dominante 21,3 25 m 28,6 m ) (----------------------.---------------.-----------------.----------------) 
( Intervalle de ) + + + ( confiance - 1 m - 0,8 m - 1,4 ) 
( ) 

L'examen de ces graphiques met un fait en évidence: étant donné les 
places de valeur balayées par les variables explicatives et comprises entre les 
limites de validité fixées précedemment, la droite Ho= fn (âge) a de loin la pente 
la plus forte. Ce sont donc les variations de l'âge qui entraînent les plus fortes 
variations de la hauteur dominante. 

Ceci confirme les conclusions pressenties lors de l'étude Sllr la régres- 
sion lintaire simple entre la hauteur dominante et l'âge. Celui-ci est le facteur 
explicatif de loin le plus important de la variation de cette hauteur. Ceci signifie 
que par contre le3 facteurs stationnels n'ont qu'un rôle vraiment secondaire. 

Pour expliquer ce fait, plusieurs hypothèses sont possibles : 
- il n'y a pas totale indépendance entre l'âge et les autres variables 

par suite l'influence de ces dernières peut-être en partie prise en compte dans 
l'influence de l'âge, 

- les facteurs stationnels ont peu d'influence sur la croissance de 
l'épicéa, les valeurs qu'ils prennent dans les Bois-Noirs étant éloignées des seuils 
limites pour cette essence, 

- les facteurs stationnels sont trop homogènes pour avoir une répercus- 
sion sur la croissance de l'épicéa. 

Mais l'on ne doit pas perdre de vue que l'échantillonnage est de taille 
réduite (20 ?lacettes) et qu0 le choix de l'implantation des rel2vés a été détermi- 
né par la localisation actuelle des boisements et non par une dfmarche volontaire. 
Il est possible que telle classe de telle variable soit trop faiblement ou presque 
pas r epr és errt ée , e t; que - par contre-coup - son importance soit escamotée. c: est pour- 
quoi un-nombre �lus im�ortant de placettes permettrait une meilleure prise en compte 
des variations des facteurs Écologiques. 

Aussi est-il indisvensabl8 de res ituer ce.résultat dans son contexte 
en tenant cornpt.e de l' Échantïllonnage des valeurs prises par· les variables sur les 
diffÉrents relevés .et des limites de validitl de l'é_quat-ion de la rÉgression • 

. . ;/ ... 
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Ainsi sur les placettes qui ont constitué l'Échantillon, les facteurs station- 
nels ont un rôle secondaire sur la croissance de l'épicéa, tout au moins entre 
30 et 50 ans. Mais il ne nous est pas possible d'extrapoler ce résultat et de 
savoir dans quelles mesures et comment interviennent ces facteurs durant les 
premières décennies qui suivent le boisement ainsi que plus tard. 

--tt�bl�r une oomparaison précise avec les r�sultats de_St Anthème 
. paraît difficile, étant donné que les régress1ons ne-conservent pas les mâm.E:s 
variables. Tout.::?fois, si l'on considère les hautreur s à_so ans ( lets meilleures 
comme l�s pl�s médiocres) que l'on peut attendre dans les deux périmètres, on 
constate un8 nette différence de plusieurs mètres-en faveur des Bois -Noirs. La 
croissancç: de 1'Épicéa y est plus rapide. 

- 
_ Par contre comme à St Antheme, ces pessières se caractérïsent pour Ja plupart par l'absèncë d'éclaircies, les peuplements sont par suite très denses 

et aurai2nt dû être 8cla�rci depuis longtemps. - 

2.2 Rtsultats=concernant=le_pin=�lvestre 

Un ensemble de 16 placettes constitue l'échantillon. Parmi la to- 
talit{ des divers facteurs, nous avons retenu les variables suivantes : 

) 
( Variables à expliquer Hauteur dominante ) (----------------------------------.--------- ·-------------------) 
( Variables explicatives Altitude ) 
( Pente ) 
( Profondeur du sol ) 
( Age ) 
( Type de sol ) 
( Type d' humus ) 
( 'I'o po q.r a ph.i.e ) (----------------------------------.-----------------------------) 
( Paramètres stricts (pour l'analy-: Exposition ) 
( se en composantes 9rincipales) Type de station ) 
( ) 

Le nombrt de variables explicatives s'élève à 7. Par rapport à 
l'épicéa, nous avons supprimt les facteurs : Recouvrement de la strate arbores- 
cente, Distance au sommet du versant, jugés peu intéressants dans le cas présent. 
Par contre nous avons introduit comme variable explica�ive le facteur topogra- 
phie, qui, lors de la phase de terrain, nous a semblé avoir quelque imp�rtance. 

L'étude s'est déroulée suiTant le même schÉma que dans le cas de 
l'épciéa commun. 

2. 2. 1 R�gression --linéaire simple 
Le graphique Ho= fn (âge) montre la répartition des diverses 

hauteurs en fonction de l'âg0 (cf graphique 15). Le coefficient de corrélation 
qui caractérise la régression linéaire effectuée entre ces deux variables a une 
valeur c = 0;8816. 

rtinsi il existe une très bonne corrélation entre la variable à 
expliquer et 1·• âge, qui s'avère plus satisfais ante que dans l'étude 'do St Anth- 
ème (où c =-0;5911). Cette dernière variable s.emble jouër le rôl0 principal vis- 
.à�vis de la hauteur-dominante. 

L'examen des antres régressions linéaires simples possibles entre 
Ho. 2t l8S var Lab l es montre que certàines d'entre el lès se distinguent aussi par 
·un coefficient ds corrélation ass.2z élevé. Il �n est ainsi pour l'humus 
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(c = 0,6752), pour l'altitude (c = o,5540), pour le type de sol (c = 0,5495) et 
pour la topographie (c = o,4674). Il existe donc une certaine corrélation entre la 
hauteur dominante et ces variables explicatives. 

Mais si l'on considère les coefficients de corrélation entre l'ensem- 
ble des variables explicatives prises 2 à 2, on constate un fait: trois des quatre 
variables ci-dessus sont·fortement liées avec une·autre viriable:l'âge (qui n'est 
d'�illeur� corrélé fortement qu'avec ces trois facteurs). Il s'agit de l'hu�us 
(c = 0,6992) de-1-!-altiftffie (c = 0-,6168), et du_type de sol (c = 0,5553). Ainsi les 
vieilles p Lner a Les se situent en altitude, (sans doute parce que ces terrains ont 
été ftbandonnés en·premrer par l'agriculture), sur des sols. évolués (de type sol 
brun faiblement lessivé avec horizon intermédiaire). A ces vieux bois de pin sylvestre 
correspond -an · humus de type acide, les humus les moins acides S§. localisant dans _les_� 
jeunes pinéraies .. 

- Les variables expli�ativ-ès corréléës avec la hauteur dominante n'étant 
pas -indépen�antes entre elles, il est�assez difficile de discerner la part-de chacune 
d'elles dans-la variation de-celle-ci. Ainsi par- exemple l'altitude est; fiée avec la 
hauteur, mais aussi avec l'Sge. Et par suite l::1 liaison ùltitude-hauteur dominante, 
n'a plus la mêlllë signification puisque se greffe un troisième facteur: l'âge qui 
vient en quelque sorte fausser les résultats. C'est pourquoi nous avons essayé de 
traiter ces données par la méthode de l'�nalyse en composantes principales. 

2.2.2 Analyse en composantes princip�les 

Elle nous fournit les valeurs du coefficient de détermination et de la 
variance résiduelle: 

R2 = 0,87 Vr = 11,76 
Ainsi la régression, et plus précisément l'8nsemble des variables expli- 

catives prises en compte ont une part d'explicativité de 87 % dans la variation to- 
tale de la hauteur dominante. Cette valeur, bien que moins Élevée que celle relative 
à l'épicéa commun, est satisf�isante. De plus, si on la compare avec celle concernant 
le pin sylvestre à St Anthème, elle s'avère nettement meilleure; c'est-à-dire que, 
compte tenu des variables retenus ici, nous pouvons mieux saisir les facteurs qui 
influent sur la croissance de cette essence dans les Bois Noirs, que dans la zone 
de St Anthème. Dans cette dernière, la part de variation de la hauteur dominante non 
expliquée par ln régression s'élevait à 32 %, alors qu'ici elle est seulement de 13 %. 

Les composantes, qui ont la 'propriétt d'être indépendantes entre elles 
présentent les caractéristiques suivantes : 

( 
( Composante 1 2 3 4 5 6 7 ) (--------------------.-------.--------.-------.-------.-----.-----:-------) 
( ) 
( Valeur propre 2,87 1,59 0,88 .o,82 o,51: o,18: 0,15) 
( ) 
( l:'_ourcentage expli- _: ) 
( catif 41,04 22,71 12,55 11,79: 7,21: 2,56: 2,14 ) 
( ) 

Il apparaît sur le tableau que: 
.la première composante a un pourcentage explicatif élevé, mais tout de 

même inférieur.à 50 %, 
.les deux premières composantes ont un pourcentage explicatif total de 

64 % ( et par suite de 55 % de la vadation totale de la hauteur dominante),· ce qui 
est assez moyen. 

ws troisième et quatrième composantes étant très voisines, il est 
préférable de les conserver toutes les deux si l'on veut avoir une part d'explicati- 
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vité plus satisfaisante. Il est nécessaire de conserver quatre composantes sur les 
sept de départ; cette réduction présente donc un intérêt assez moyen. 

En outre, le graphique qùi montz:e la disposition des variables explica- 
tives dans l= plan for�é par les composantes 1 et 2 m8t en évidenc2 la complexité 
de ces dernières (cf schéma 16). En effet, toutes les variables explicatives parti- 
cipent à· la formation de c,ell�s-ci, il en té3t de même pour. la comp_osante-3. De même 
que pour l,. épicéa commun, Le s composante� principale;:; Le s plus- importantes sont dif- 
ficilement interprétables. ·. 

L'introduction du paramètre type de station au niveau au nuage de points 
çlans le plan formé par les composantes 1 et 2 nous apporte peu sl.e renseignements nou- 
veaux. En effet, les classes les plus représentées {statiOn II et station IV) s'in- 
dividüali�n-t SUrtOUt su i vant; 11 axe � I compos arrt e qui intègre en première pos Lt.i.on 
l'âge et le type d'humus. Mgis nous avons vu lors de l}étude,phyto-écologiqüe . 
qu'en ce qui-conc�rne les pineraies, il y avait une liaison très nette entre station 
humus et_âgè, (et· altitude� un moindre degré). Ainsi à la station II correspondent 
les pineraies âgées, à humus acide, et en altitude. Par contre la station IV recouvre 
des jeunes futaies, à humus peu acide et localisées à des altitudes inféri8ures. 
Quant à la station I, elle est regroupée avec la station II. Ce paramètre apporte 
donc peu d'éléments pouvant faciliter l'interprétation des composantes. 

Devant "l'insuccès" de cette r:iéthodc nous ë!Vons abordé la méthode de la 
régression �ultiple linéLlire. 

2. 2. 3 Régression multiple linéaire par voie régressive 

La régression de dipart, à 7 variables explicatives s� caractérise par 
un coefficient de corrélation multiple et une variance résiduelle qui prennent les 
valeurs suivantes : 

R = 0,9331 Vr 11,76 
�choix de la régression 
Nous avons vu lors de l'étude s uz: l'épicéa commun quels étaient les 

cri.tères pour le choix d'une régression faisant intervenir un nombre plus réduit de 
variables explicètives. Dans le cas présent, le choix s'est en quelque sorte imposé 
de lui-même, au vu de2 diverses régre2sions. 

Certaines de celles-ci, permettant de ne conserver que trois des sept 
variables explicatives, présentent des caractéristiques intlressantes. Toutefois il 
existe une nutre régression, qui, outre des P?rticularitls semblùbles aux précédentes, 
possède un atout important; c'ëst une régression à 2 variables explicatives. 

Elle 2st définie par les v�leurs suivantes 
R = 0,9134 Vr = 9,26 

Ceci signifie que la régression aëtuelle permet d'expliquer 83 % de la 
variation totale de la hautt:ur, ce qui est considérable étant donné le pourcentage 
explicatif de la r�gression de base, qui est une régression à 7 variables. 

Cell8-ci ne fait intervenir que deux variables l'âge et la topogra- 
phie .. A eux seuls ces factcu�s permettent d'expliquer la majeure partie de la VGria- 
.tion de la hauteur dominante: Ceci est dû au contexte "écologique'" des Bois Noirs. 
En effet nous avons vu précédêmment que le faèteur âge est lié aux facteurs: Humus, 
Altitude èt Type de sol, pour· diverses raisons (dont certaines humaines)-. La part 
d'explicativité apportée par ceux-ci, lorsque l'âge est déjà pri; en compte, �st 
quasi-nulle puisque ces variables vier.nent en quelque .sorte se surajouter 7l ce d:er:- 
nier. C'est pourquoi il est. possible de trouver une rlgression qui ne conserve parmi 
ces quatre variables que le facteur âge. 

out.r e l'humus, l'altitude et le_t_ype de sol, deux autres variables 
n'interviennent pas dans la régression : la profo_ndeur du sol et la pente . 

. . . / ... 
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N.B. Ces résultats viennent confirmer les rernarqu2s effectuées dans la partie re- 
lative à St Anthème, à savoir la nÉcessité de procéder en premier lieu à une étude 
phyto-écologique, et de ne réaliser l'étude sur les potentialités forestièr8S qu'une 
fois les connaissances sur les facteurs du milieu et leurs inter-actions acquises. 
En effet, �résentement, il aurait suffi de me3urer sur le terrain ces deux variables 
â�e et topographie, celles-ci ayant sensiblement la même importance que les sept , . reunies. 

Si .x t _S.ge 
x2 � topographie 

- 
l'équation de la régr-ession se présente sou s, la forme sui vante 
Ho =. 2,6143 + 0,2466 x1 + 2,0175 x2 
avec les caractéristiques suivante� 

( - ) 
( Var.L1�e _Agë Topographie ) 
(------ ----------------.---------------.----------------------) 
( Coefficients de ) 
( régn.,ssion O, 2466 2 ,0175 ) (----------------------.---------------.----------------------) 
( Significativité ** N.S. ) 
( ) 

** significatif au seuil de 99 % 
N.S. Non significatif 

Vu le nombre réduit de placettes, il est préfêrable de fixer des li- 
mites de validité pour les dùux variables qui interviennent dans la r{gression. Ces 
limites sont déterminées suivant la répartition des valeurs prises par les variables 
sur les diverses placettes. 

Aussi l'équation ne sera-t-elle valable qu'à l'intérieur des classes 
suivantes 

25 à 85 ans pour l'âge 
classes 2 et 3 pour la topographie. 

*Interprétation 
Cette Équation fait intervenir positivement les deux variables consi- 

dérées. En ce qui concerne la topographie, à la classe 3 correspond une hauteur 
dominante plus élevée que celle rel�tive à la class€ 2. Les positions de mi-pente 
sont donc plus favorables que les positions en haut de pente pour le pin sylvestre 
dans les Bois Noirs. Ceci est s3ns doute dû à dès raisons d'ordre édaphique (migra- 
tion le long des pentes de divers Éléments d'où appauvrissement des sommets). 

Mais le facteur prépondérant reste l'âge. C'est i�� qui explique le 
maximum de la croissance du pin sy Lves t r e . De même que pour l'épicéa commun, nous 
.avons fixé une valeur à la topographie, de manière à obt.en i r une--équation lin-éaire 
simple ne faisant. intervenir que l'âge. (cf sch�ma 17). 

De p3rt et d'autre de la droite apparaissent les arcs d'hyperbole qui 
dÉlimitent les plages de confiance, ceci pour. UT! seuil de confiance fix� à 95 %. Des 

· remarques semblables à celles relatives à l'épicéa commun peuvent être faites à 'ce 
_su3et. L'échantillonnage est de taille très réduit�; de plus dans le cas présènt 
il recouvre une qamrnc d'âge beaucoup plus vaste. Par suite les classes d'âge· sont· 
encore plus faiblement· représentées, ce qui explique les valeurs _importantes des 
intervalles d� confiance .. 0 

Aussi les valeurs de la hauteur dominante à un âge donné, qui provien- 
nent de la droite de régreèiion, d6iveht 6tre considérées ave� beaucoup de prudence, 
car l'équation de régression n'a été obtenue qu'à partîr d'un nombre très réduit.de 
points. Ceci est valable en priorité pour les valeurs-proches des limites 25 et 85ans • 
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D� cette étude sur le pin sylvestre, il ressort que, compte tenu de 
l'échantillon, 12 facteur âge à lui seul permet d'expliquer la Illdjeure partie de la 
v�riation de la hauteur dominante, et par suite la croissance de cette essence. Mais 
ceci ne nous pérnet _pas de conclure que les facteurs stationnels n'ont pas d'influ- 
ence, car leur influence si ell2 existe est masquée par celle de l�âge. 

L'8chantfllon s'élève à 25 placette�. Dans celles-ci figurent �eux 
placettes installées dans des boisements où, en plus du douglas, on rencontre quel- 
ques tiges d'epicJ� commun. Compte tenu de l'importance très réduite de cette es- 
sence, no'..lS avons Gonservé ces placettes. 

Parmi ]c.'ensemble des facteurs mesurés au niveau du relevé, notre choix 
a porté sur les variables suivantes 

( 
( Ve.r i.ab Le à expliquer Hauteur dominante ) (------------ -----------------------------.-----------------------------) 
( Variables exp l i ca t i.ve s Altitude ) 
( Pente ) 
( Profondeur du sol ) 
( Age ) 
( Type de sol ) 
( Type d'humus ) 
( Qualité ) (------------------------------------------.-----------------------------) 
( ) 
( Paramètres stricts Type de sol ) 
( (pour l'analyse en composantes princi- Type d'humus ) 
( pales) Qualito ) 
( Exposition ) 
( Topogr�phie ) 
( ) 

N.B. Le. variable explicative "qualité" concerne les observations qualitatives effe- 
ctuées sur les trois arbres qui ont fait l'objet de mesures de hùuteur pour détermi- 
ner la hauteur dominante. 

Au total sept variables explicatives ont été retenues. 

2.3.1 R6gression linéaire simple 
Pa-rmi les se,;:>t régressions possibles entre la hauteur dominante et une 

des variables explicatives, une d'elles se d:tache nettement des autres par ld va- 
leur de son coefficient de corrÉlation. Il s'agit de 12. régression exprimant la hau- 
teur dominante en fonction de l'âge (cf graphique 18), caractérisée par un coefficient 

c = 0,9584 
Cette valeur est erico.r e plus -ÉlevJc que celles obtenues pour le pin 

sylvestre et l'�picé,:i. commun . On peut donc supposer que l'âge joue un rôle pri- 
mordial· dans la variation de la hauteur dominante, rôle encore plus important que 
dans le cas de l1J2icéa commun et du pin sylvestre. 

Par contre les autr8s régressions sont assez semblables, toutes cara- 
ctéris�es par une valeur du �oefficient de corrélatiori proche de 0,35, la valeui la. 
plus forte étant celle relative; à la variable: qualité (c = -0,4062). Seulè ia· 
itgression concernant la pente fait exception, avec un coefficiènt de corrJlation· : 
quasi-nu_l. 

Ces résultats ne nous permettent de vciir que l'effet propre de chaque - 
var Lab Le ( en tant que variable non indépendante) et non. l' e f f ct; global de l' eris ernb Le 
des variables sur 13 hauteur dominante. C'est pourquoi nous avons eu recours à 
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d'autres mÉthodes. 

2.3.2 Analyse en composantes principales 

Les prérniers rcisultats intÉressants concernent les valeurs du coeffi- 
cient .de détermination et de la variance résiduelle 

R2 = 0,945 Vr = 3 ,81 

Cette donnée s "avè r e très -satisfaisante. En effet l_' ensemble des varia- 
bles pris en compte nous permet d�expliquer 95 % de la variation totale de la hauteur 
dominante. Un� part très minime (5 %) de celle-ci reste inexpliquÉe et due_sans dou- 
te à divers facteurs g.�n1tiq__1tes, facteurs non considérés dans l'étude, hasard, er- 

_:_reur de mesure ... 

Vi2nnent ensuite les rÉsultats concernant les compc:,antes 

( 
( Composante 1 2 3 ,1 5 6 7 ) (----------------------.------.-------.-------.-------.--------.-------.-------) 
( . . . . . . . ) Valeur propre · 2,26" 1,,l5 · 1,27 · 0,85 · 0,57 · 0,34 · 0,26 (----------------------.------.-------.-------.-------.--------.-------.-------) 
) Pourcent�ge explicatif 32,34'. 20,67 '.18,11 12,22 8,14 4,80 3,69 � 

Ce tableau permet de faire les remarques suivantes : 
-1� première composante a un pourc2ntage ex�licatif très moyen, 
-les deux pr�mières composantes n'expliquent que 50 % d2 la variation 

totale de la ha.t:.teur dominante. Si l'on veut conserver unE: p-:trt d'explication im- 
portante, il est nécessaire de considérer les quatre premières composantes, ceci ne 
permet à' e n Lev e r que trois composantes. 

Dë ?lus l'on se trouve face au même problème que dans le cas des autr�s 
essences : les premières composantes ont une natur0 très complexe et elles intègrent 
trop de facteurs différents pour que l'on puisse facilement les interpréter ou du 
moins dégager quelque facteur synthètique. 

Dans ce c�s a.ussi, il est très malaisé de tirer parti des renseignements 
fournis pér la mithode de l'analyse en composantes principales. C'est pourquoi en 
dernier lieu, nous avons ess�yé de traiter les données par la régression multiple 
linéaire par voie régressive. 

2.3.3 RÉgression multiple linéùire par voie régressive 

Rappelons les caractÉristiques de la r�gression de base, c'est-à-dire 
à 7 v2riabl2s explicatives; 

:. R = 0, 9721 

*Choix de la régtession 
Vr. 3 ,-81 

L'examen des diverses rlgressions à 6, 5, � jusqu'à une, variables expli- 
catives conf i rrae L2s résultats e s qu i.s s é s lors cle la rÉgression simple Li néa Lr e , En 
effet, nombre d'entre elles présentent des ca r act.e.r i s t i que s -très proches,, à peine 
inférieures à Gelles de la r{gression de base. Par contre les autres montrent des 
particularitÉs tr�s diffirèntes : une yariance résiduelle forte (Vr � 40) et un coef- 
ficient de cor r é La t i.on nettement- plus rnode s te (en gén?.ral, c'est inférieur à 0,65). 
Toutes ces dernières· ont un point commun. : elles ne font pas intervenir l'âge. 

L' âqe s.' impose donccommc la_ variable nv 1. De plus les similitudes des 
régressions qui l� prennent en compte amèner.t à une .remarque: la nature des variables 
consernÉes par ces régressions importe peu, puisque, quelque soit celle.s-ci, les ca- 
r ac t é.r t s t i ques et .e n particulier la valeur du oo e f f i.c i.erit; de corrÉlation ·rest�nt à 
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peu près les m8mes. 

La régression à six variables explicatives dans laquelle s�ul l'âge 
n'entre pas en jeu, perm0t de cerner en partie l'importance de ces autr�s variables. 
Mais on ne doit pas perùre de vue que celles-ci ont comme particularité de ne pas 
être totalemGnt indépendantes entre elles et avec l'âge. Le coefficient de corréla- 
tion a une valeur c = 0,6531 (avec_une variance résiduelle beaucoup tro� élevée 
(Vr = 37,-§5"). Ceçi montre que les-autres var Lab l es ne.permettenf d'expliquer qu�-4-3 % 

- de la-variàtion de la hauteur dominante. 

_ Etant donné la r e s s emb Larice des régressions, . nous avo_ns choisi celle.· qui 
permet àe conserver le nombre minimum de variables �xplicatives. C'est pourquoi nous 
avons opté po�r- la régression linéaire simple _dans laquelle seule l'âge intervient. 
En effel:, celle-cî pr és ent e des diffé_rences très minimes par .rapport à celle � 2 
variab�es explicatiyes, et en outre �ile a l'avantage de la simplicité-. 

Ses carac�éristiqu2s sont les suivantes 
R = 0,958,., Vr = -l , 17 

L'équation de la r€gression simple linéaire se présente sous la forme 
suivante 

six= âge 
Ho= 3,7�59 + 0,64-13 X 
�v2c un coefficient de rigression significatif au seuil de 99 % 

Cette Équation a été établie à partir des hauteurs dominantes relevées 
dans des peup Lernerrt s dont l'âge oscille de 20 à ,-15 ans surtout. C'est pourquoi nous 
avons fixé �ourla régression les limites de validité suivantes 

de 20 à ,;s ans. 
*Interprétùtion 
Le coefficient de ditermination s'élève donc à R2 = 0,92. Ainsi 92 % 

de la variation totale de la hauteur dominante sont imputabl2s au facteur : âge. 
Mais il est indisp�nsable de ne pas oublier que cette variable est liée plus ou moins 
avec les autres facteurs. C'est pourquoi d'ailleurs l'ensemble de ceux-ci, à eux 
seuls ont une part d'explicativité d'environ 43 %. Pour que l'on puisse déterminer 
exactement la part réelle de l'âge dans la variation de la hauteur dominante, il 
faudrait que celui-ci soit indépendant, et que les coefficients de corrélation entre 
ce facteur et les autres variables soient nuls ou tout au moins non significativement 
différents de zéro. 

De même on est tenté d'affirmer que, l'âge étant le facteur explicatif 
n° 1, l2s autres variables (c'est-à-dire les conditions de milieu) n'ont pour ainsi 
dire pas d'influence sur la croissanc� du douglas entre 20 et 45 ans, donc qu'entre 
ces âges li:nites l2s relations entre facteurs stationnels et production sont quasi� 
nuls pour cette essence dans 18 périmètre des Bois-Nojrs. Mais cette �ffirmation ni 
doit être considérée que comme une hypothèse parmi d'autres, compte-tenu de 1' Lmpos= 
sibili té d'estimer exac cement. le rôle ·des conditicîns da milieu pour- ce t; ichantillon., 
donc de vérifier ces dÉclarations. 

En outr�, le nombre de placettes est faible; leur installation n'a pas 
fait l'objet d'un choix volontaire,_ce qui a pu introduire un biois dans l'écœntil- 
lonnag� certaines cla�ses de v�riAbles pouvant êtra pas ou peu repr�serit6es (ainsi 
que certaines combinaisons de variables). 

·Toutefois, bi.en que la dép0ndançe de l'âge. vis-à-vis d'autres variables 
.puisse diminuer son influence propre, i 1 ressort que l'âge est le facteur pr époncré- 
rant. Quant aux f a c t eu r s · èu milieu, même. si Leu r importance réelle est plus grande: 
que celle apparaissant .dans la r8gression, leur action sur la hauteur dominante reste 
néanmoins second�ire. 
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Aussi dans les peuplements actuels de 20 à 45 ans des Bois-Noirs, suf- 
fit-il de prendre en compte la variable âge pour avoir une bonne estimation de la 
hauteur dominante. Mais ultérieurement dans 20 ans par exemple, ce résultat (con- 
cernant toujours des peuplements âgés de 20 à 45 ans)pourra très bien être sensible- 
ment modifié et accorder peut-être plus de poids aux facteurs du milieu. En effet, 
à cette époque future, il est possible qu'il n'y ait pas les mêmes i·nterdépendances 
entre les facteurs stationnels et l'âge (les reboisements étant le fait de l'hon:ime). 

Nous avons représenté graphiquement l'équation de la r4gression,·en _ 
tenant compte .9es Li.mi.t e s de va.l-idité fixées au préalable (cf. schéma 19). Grâce à_-:- 
ce Ll.e--c L nous pouvons obtenir· une estimation de la hauteur domi.nant.e ii: un âge donné, 
estimation donnée par le tableau suivant : 

+ 1, 5 + + - 1, 2 + - 1, 2 + 
- 1, 4 

+ . 
- 1, 8 - 1, 9) 

) �����������������������������������������������- 
(Intervalle de con- 
(fiance (m) 

) 
( Age (ans) 20 25 30 35_ 40 45 ) (--------------------.-------- ·-.-------- .---------.------- ·--.----------.-------) 
(1Iauteur dominante(m): 16,6 19,9: 23,1 26,3 29,5 32,7) (--------------------.----------.---------.---------.----------.--. -------.-------) 

) 

La pente forte qui caractérise la droite de régression témoigne d'une 
croissance en haut�ur rapide, d'ailleurs nettement plus rapide que celle constatée 
pour les deux autres èssences. Ainsi la hauteur donùnante de ces peuplements peut 
avoisiner 30 m dès l'Sge de 40-45 ans, ce qui est relativement satisfaisant. Par 
contre étant donné le manque de boisements plus âgés, nous ne pouvons obtenir aucun 
renseignement direct concernant la croissance de cette essence après 50 ans. 

�comparaison avec les tables de production. 

Etant donné l'existence d'une table de production élaborée par lë Centre 
National de Recherche Forestière pour le Douglas èans le Nord-Est du Massif Central, 
il paraît intér2ssant d'essayer de comparer les résultats obtenus dans cette étude 
avec ceux donnés par la table. Celle-ci a été construite à partir de placettes instal- 
lées dans les monts du Beaujolais, du Charollais, du Morvan et de la Madeleine, et 
par conséquence est essentiellement utilisable pour cette région. 

Or, l'ensemble des Bois-Noirs, de p�r sa proximitéd'avec les Monts de 
la Madeleine est pour ainsi dire attenant au ptrimètre défini ci-dessus. De plus, il 
prisente avec celui-ci de nombreuses analogies 

- sous-sol de nature granitique, 
- sols bruns acides plus ou moins lèssivls, 
- forte pluviosité. dépass:rnt en gérnfral 1 000 mm �t bien réparti€ sur 

l'ensemble de l',,nnée, avec un cr.:,{UX estival, 
t.erapé ra t ur e moyenne annuelle en ginlrâl inférieure à 9°C, 

- ge°ll,�s fr&que_ntes. __ 

C'est pourquoi nous avons jugÉ que cette table de production est encore 
valable àans l'�ire d'�tude. Par con3équent, nous avons comparl les deux types de 
donnÉes concernani: la hauteur dominante. 

L'étude du C.N.R.i. a abouti à la définition de ttois classes.ou niveaux 
.de productiviti. �hacun d'eux est caract�risl-par une certaine valeur de la hauteur 
dominante pour chaque classe d'�ge concernée. 

Le tableau ci-après fournit les trois séries de valeurs figur2nt dans 
la t�ble de production, ainsi que celles donnJes par 12 régression . 
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: d . ( ) ) .---------------------�������--�������--�-��--�----------------------------) 
Age Classes de productivité R, lt t d ) e su a s e ((ans).-----------------------------------------------------------. ) 

( I . II . III la régression ) 
( ----.----------------, --.---------- --------.---- --- ----------.---------------) 
( ) 

_L 20 : 17 ,9 1s,2 12,s- 16,6 > 
( 25 21,7 19 16,3 19,9 ) 

_( 30 25,3 22,4 19,5 23,1 ) 
( 35 28,5 25,5 22,6 26,3 ) 
{ 40 3 1 I 4 2 8 I 4 2 5 I 4 2 9 I 5 ) 
( 45 34,1 30,9 27,B 32,7 ) 
( 50 ·- 36,3 33,0 29,6 ) 
( 55 38,0 34,6 31,2- ) 
( 60 -- 3 9 t 5 3 5 I 9 3 2 I 3 ) 
( - . ) 

Les valeurs obtenues par la régression linéaire simple sont comprises 
entre celles des classes de productivité I et II. Ce fait �antre un niveau àe crois·· 
sance satisfaisant. 

Ces r€sultats se traduisent graphiquement, si l'on représente, d'une 
part Le s courbes de croissance en hauteur dominante qui correspondent aux classes 
de productivité, d'autre par la droite de régression (cf. graphique 20) : celle-ci 
se situe entre les courbes î et 2. 

Sur le graphique, figure aussi le nuage de points de coordonnées {Ho, 
Age) représentant les placettes qui constituent l'échantillon. La répartition de ce 
nuage montre qu'un tiers des points seulement se situe en dessous de la courbe 2. 
Toutefois, la majorité de ces derniers, très proches de celle-ci, appartient encore 
à la zone correspondante à la classe II. 

On reriarque que la classe d'âge 45 ans n'est constituée que de placettes 
pour l2squelles la hauteur dominante est supérieure à celle de la classe 1. Peut-on 
en conclure que la croissance à cette période reste plus forte dans les Bois Noirs? 
Le très faible nombre de placettes concernées nous l'empêche. Il semblerait plutôt 
que l'on soit en présence de très bonnes placettes où la croissance très satisfaisante 
du douglas p�ut avoir diverses c�uses (qualité des graines, fertilisation, ensemble 
de facteurs stationnels très f2vorables, climat exceptionnel lors des premières an- 
nÉes suivant la plantation ... ) 

Etant donné lë nombre de pl�cettes, nous n'avons pas pu tracer une 
courbe de croissance moyenne. N�anmoins on peut penser à juste titre que cette der- 
nière et les courbes de croissance de la table ont sensiblement la même allure jusqu' 
à 45 ans et qu'il est possible, pass{ cet âge d'extr�poler en supposant que ceci est 
encore vrai.· Par suite en.considirant les diverses valeurs possibles en fonction.des 
classes de productivité, cette hypothèse nous p-rrmet; d'estimer la hau t eu r dominante 
d'�n peuplement à un Sge plus avancé qu� ceiui actuel. 

La comparaison avec la table de production a mis en évidence un fait : 
les placettes inventoriées se situent dans les classes de productivité I et II, et 
très r2rement dans la classe III. Deux conclusions sont possibles : 

- l'�chantillon n'est pas représentùtif de la zone d'étude et de ses 
potentialités f�restièrës totales vis-�-vis du douglas, princi2al�merit pour deux 
raisons : le nombre de placettes n'est pas suffisant ; les peuplements. âgé.s aè plus 
de 20 ans ont {t� implantés dans les bonnes s t at.Loris pour diverses Caus-es ( hurna i.ne s I 
physiques ... ). Par suite il existe des niveaux de productivité qui n'ont pas �té 
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abordé par l'échantillon et qui n'apparaissent donc pas dans l'étude; 

- l'échantillon est représentatif ; les niveaux de productivité 1 et 
2 de la table caractérisent les possibilités du Douglas dans les Bois-Noirs, zone 
moins différenciée qu� la région qui a servi d2 base à l'élaboration de la table. 
Ceci.peut s'expliquer par l'homogénéité qui apparaît dans les conditions de milieu. 

Kct�ell;�ent en ne considérant que-l�s peuplements âgés-d'au moins 
vingt ans' il nous est; impossible de savoir laquelle de ces solutions est l_a bonne. - 
Toutefois un résultat très intéressant-s'impose : l'inventaire a permis de déceler 
un certain nombre de placettes qui se rattachent a�x c-las-ses de productivité 1 et 
2 de la table de production concernant le douglas dans le Nord-Est du Massif 
Centra,l.·Ai11si il existe dans les Bois-Noirs des peuplements qui se distinguent 
par une�croissance· très satisfaisante. Le...,._périmètre étudié, même-Si ce n'est pas 
dans son E!nsemble, pr�s�nte âe fortes potentialités forestières vis-à-vis du dou- 
glas, essence très bien adapté à cette région. 

La table de production donne divers renseignements concernant le peuple- 
ment sur pied, les éclaircies �insi que les accroissements et principalement l'ac- 
croissement moyen. L�s valeurs correspondantes ont été reproduites sur le t�bleau 
ci-dessous : 

. \ 

· Accroissement moyen (m3/ha/an) ' ( .---------------------------------------------------------------------) Age ( classe I Classe II Classe III ) (-----.----------------------.-------------------------.--------------------) 
( ) 
( 25 18,5 13,4 8,7 ) 
( 30 20, 9 1 5, 8 11 , 4 ) 
( 35 22,0 17,5 13,3 ) 
( 40 2 2 , 6 � 8 , 5 1 4 , 7 ) 
( 45 22,8 19 15,3 ) 
( 50 22 I 6 18 t 9 15; 3 ) 
( SS 2" 18, 4 15 ) 
( 60 2 1 I 1 1 7 I 7 1 4 I 4 ) 

Mais l'on ne doit pas oub Li e r que ces résultats sont établis à partir 
de placettes dont l'isplantation doit répondre à plusieurs contrain�cs : peuple- 
ments purs, équiennes et homogènes (sans trouée importante). Ces placettes s'éloi- 
gnent en quelque sorte de la réalité en la surestimant. "Les tables de production 
fournissent donc un modèle idéalisé Vùlable en moyenne dans une région donnée et 
qu'il faut employer avec précaution. Il s'agit d'un certain nombre de points de 
repères, d'indications chiffrées, mais en aucun cas de tables donnant des valeurs 
sûres et certaines". 

Néanmoins en examinant ces valeurs quoique approximatives (et les_ hau- 
teurs dominantes), on constate q�e le douglas se cn�actérise par de forts rende- 
ments, dans cette région qui lui convient particulièrement-· bien. 

2.3.4 Remarques 

Lors du choix des variables. explicatives, nous avons pris en compte un 
facteur qui nous pe re.i s sa.i t à pr i.me abord important : l "a spect; qualitatif 'des 
arbres mesurés (cf. 1.2.1, p:::rtie III). Bien que ce facteur n'apparaisse pas dans 
la régression f i naLe , _son examen nous a permis de faire plusieurs const.at.at.Lons . 

Un bon npmbre âe placettes se caractérise par une hétérogénéïté nette 
au niveau de l'aspect des a rbr e s , Tous les' pr of i Ls+t.ypes sont représentés. Il 
semblerait que certains de-ces peuplements. aient été créés avec des graines de 
provenancies diverses� 
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De rlus les arbres mesurés sont souvent classés dans les dernières ca- 
tégories (A2, C) considérées comme les moins bonnes. Ceci se traduit, étant donné le 
mode de notation, par des valeurs attribuées à la variable qualité, assez élevées 
?<)Ur la majorité des placettes. Ainsi dans nombre d'entre elles, et surtout dans les 
jeunes peuplements de 20 à 30 ans, ce sont les arbres de type C c'est-à-dire des 
arbres très branchus, présentant des renflements à l'insertion des branches générale- 
ment de fort diamètre, qui ont la plus forte circonférence_et aussi la plus forte 
hauteur. Ils se caractérisent aussi souvent par une décroissance métrique assez 
"forte, qui donne à Ïa tige l�allure dt-un cône plus que d'un cylindre. 

- - ' - . . . , , Par contre les arbres appartenant a la classe du profil considere comme 
le plus satisfaisant ( Br) ont rarement· fai. t 1' objet de mesures dendr omét.r Lqiies , Ils 
existent sur la placette, mais n'entrent pas dans l� ec,tégorie des arbres les plu& 
gros et les plus hauts. Par suite ces arbres considérés comme les plus beaux d'un - 
point de vue qualitatif ne sont .pas ceux qui p�ésentent le plus fo�t cubage. Si l'on 
considère-le critère volume, le classement des profils-types doit être différent et_ 
contenir le profil C ën tête. Ces ·re�rques sont surtout valables rour les peuplements 
jeunes._ 

Par contre nous ignorons quelle va être l'évolution des dif-férentes 
tiges du peuplement. Ainsi est-il possible que la différence entre les divers types 
(Cet B1) diminue progressivement, s'annule et peut-être s'exerce en sens inverse, 
et que les arbres de type C en général dominants dans les premières années aient une 
croissance en hauteur et en diamètre plus rapide seulement au départ et de plus beau- 
coup moins longue que celle des arbres de type B1, ceux-ci s'étoffant plus tardive- 
ment. 

Dans le traitement informatique, il apparaît que le coefficient de cor- 
rélation entre les variables : Age et Qualité est négatif. Ceci .signifie, étant don- 
né le système de notation concernant l'aspect qualitatif, qu'-if existe une liaison 
positive entre ces deux facteurs. Les placettes les plus âgées sont caractérisées 
par des arbres de meilleure venue. Ceci est possible, néanmoins des observations ef- 
fectuées lors des mesures sur le terrain nous amènent à faire une remarque; ce ré- 
sultat peut être en quelque sorte faussé par le fait que la prise en compte de ce 
facteur qualitatif est plus difficile sur les peuplements âgés et par suite plus en- 
tâchée d'erreur. En effet, sur ces arbres, il est indispensnble de considérer les 
jeunes verticilles, et l'appréciation est malais_ée. vu la hauteur à laquelle ceux-ci 
se situent. C'est pourquoi, il est possible que dans ce cas l'aspect qualitatif ait 
été surestimé. 

De l'examen de ces divers reboisements de douglas souvent hétérogènes et 
moyens, il ressort que le problème du matériel génétique est important. La connais- 
sance et le choix des provenances contribue largement à la réussite ou à l'échec 
d'une plantation. La prise en compte de ce facteur qualitatif est intéressante dans 
la mesure où il constitue une approche de cette question d'ordre génétique. Toutefois 
gagnerait-il à être amélioré dans sa composition et son !TIOde de mesure. 

Cette étud� · nous rens_e·igne .aur la croissance et le compçirtemen� de 
l'épicéa, du pin sylvestre et du douglas dans le périmètre des Bois-Noirs. D€ plus 
elle permet d'appréhender l'action du milieu sur ces essences, c'est-à-dire de con- 
naître quels sont les facteurs de ce milieu qui ont une influence sensible sur la 
croissance. 

Le nombre de placettes est faible, et de plus elles ne-�ecouvrent pâs 
nécessairement toutes les gammes de situation que l "on peut trouver dans cette zorie , 
Néanmoins quel que soit l'essence, le choix de l'ensemble des variables rcetenues est 
·satisfaisant puisque ces dernières permettent d'expliquer la presque totalité de la 
variation·de la hauteur dominante. 

Pour chacune des trois essences, le facteur âge ressort comme le facteu+ 
ei�licatif n° 1. Avec toutes les réserves que nous avoris faites concernant la non- 
indépendance de cette variable, son �ôle apparaît comme le plus important. Celui des 
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facteurs du milieu devient parallèlement secondaire. 

Il semblerait que ce résultat soit dû au contexte écologique du péri- 
mètre d'étude. En effet, les conditions de milieu qui règnent dans les Bois Noirs 
apparaissent très homogènes, ou tout au moins suffisamment pour avoir trè3 peu d'in- 
fluence sur la croissance des trois essences cons Ldér ées . Cette homoqéné i. té est évi- 
demment relative, toutefois les varia�ions qui existent dans la zone sont suffisam- 
ment minimes pour_ avoir une très faible re'percussion .sus- le compor t ernent; de ces der- . ' n1.eres.- 
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L'étude phyto-écologique effectuée sur les peuplements forestiers des 
Bois-Noirs, principalement dans la zone située entre 600 et 900 m d'altitude a mis 
en évidence huit types de station, caractérisées par des conditions d'acidité, d'hu- 
midité différentes. De plus à chaque station correspond une combinaison originale de 
groupes écologiques pris parmi les 10 groupes qui ont été défin.i,s précédemment, ainsi 
qu'un .9u· plusie�s types de-peuplements en p..lace actuellement. Ce!t..?.ins �entre-ell.)5 
paraissent parfaitement à leur place et à- l�ur opti!Ill,lm. Par contre,_d'autres pourraien· 
A - - - , - - • - etre avantageusement remplaces par des peuplements plus productifs •. 

Aussi avons-nous.utilisé les résultats de l�étude phyto-éeologique-et 
de celle _sur les relations entre milieu-production pour tenter de définir ies prjn- 
�ipales vocations de chac;une des stations._ 

Cette station de la chênaie très acidiphile est caractérisée par un 
milieu très acide et de plus très sec, conditions peu favorables à la forêt. La 
localisation va en quelque sorte déterminer la vocation de ces terrains. En effet, 
il est possible de distinguer deux cas : 

- les taillis improductifs de la vallée de la Credogne, situés sur des 
pentes très abruptes, parsemées de rochers et sur lesquelles le sol est très pauvre 
et superficiel, ce qui se répercute d'ailleurs sur la hauteur du taillis. Toutes ces 
conditions naturelles font que ces terrains présentent de faibles potentialités fo- 
restières. Aussi est-il préférable de laisser ces peuplements dans leur état actuel, 
1 f " d.i ff. . 1 t . d "1 d d . Par contre'll' a oret pouvant J. ici �men avoir ans ce cas un ro e e pro uction ces �ai is 
ont un rôle de protection contre l'érosion en participant à la conservation et à la 
formation des sols. De plus, ils sont un élément important dans le paysage et concour- 
rent au Fittoresque d� cette vallée touristique. 

- les autres peuplements situés sur des pentes nettement plus faibles 
et en exposition Sud essentiellement. Ils bénéficient de conditions plus favorables 
que les précédents : le sol est profond, plus évolué et comporte deux horizons bien 
individualisés, la pente est moyenne. Ainsi ces terrains présentent de meilleures po- 
tentialités forestières. Néanmoins, il ne faut pas oublier que cette station se cara- 
ctérise par des sols secs et acides, et de plus situ-�s en exposition Sud et à une 
altitude moyenne (500-700 m). Aussi est-il préférable, si l'on veut effectuer une 
mise en valeur de ces terrains par la forêt, de choisir une essence qui supporte fa- 
cilement ces conditions. Le pin sylvestre est l'essence qui paraît la mieux adaptée 
pour cette station. D'ailleurs il existe actuellement deux pineraies dans cette sta- 
tion, qui montrent des hauteurs dominantes moyennes mais néanmoins intéressantes 
étant donné les conditions de station. Car l'on ne doit pas s'attendre à des rende- 
ments très élevés, cette station n'étant pas. la plus productive des Bois-Noirs. 

STATION II et IV ---------------- 
Les conclusions tirées lors de l'étude sur les relations entre facteurs 

du milieu et production nous ont permis de regrouper ces deux· stations. Pourtan_t 
celles-ci ont chacune desc�r�ctiristiques propres (groupes �cologiques, facteurs 
stationnels).,Mais ces différences ne sont pa� suffisammeDt importantes pour avoir 
des fortes répercussions sur la croissance des essences résineu�s étudiées; car 
bien qu'il soit très difficile de dire exactement pour chacun des peuplements rési- 
neux Lnvent.or i és sur quel type de station il a étt implanté, on est en droit de pen- 
ser, étant donné la situation de ces boisements, qu'ils ont été réalisés surtout sur 
l-e,s deux type� de station II et IV (ainsi que sur la station III) etpar suite les 
résultats de la précédente étude sont valables essentiellement pour ces dernières, ce 
qui explique le rassemblèment des stations II et IV dans ce chapitre . 
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C8s deux stations forment, avec la station III, l'essentiel des zones 
forestières du périmètre d'étude dans la tranche altitudinale 500-850 m. Comme typ8S 
de peupl�ment en place actu0ll�ment, on rencontre surtout, outre des pineraies plus 
ou moins jéunes, dès taillis do ch�nc (voire d� hêtre) qui n0 constituent pas une 
valorisation important� de ces terrains et ne correspondent pas à l'optimurn,possible 
de ce typ0 d� milieu. En effet, ces stations montrent de fortes potentialités fores- 
tières-et nombre de ces _EcuplemenE feuillus pourraient être mis 12n valeur de man'Lèz e 
plus rationnelle par+ L" introduc_!:ion d I essences- résineuses plus- productives .. 

- . - 
Deux essences surtout apparaissent très intéressantes-dans cette région 

des Bo.Ls+No i.r s : il s'agit du douglas e.t;, de l' épic.éà commune- 

L'étude s�r. les relations entre critères stati�nnels et production montre 
que, pour l'échantillon �onsidér8, aucun fact�ûr du milieu ne parait avoir, de par sa 
varlation, une imP-()rta...nce prépondérante sur la croissanc� du douglas et de l'tpicéa 
commun. Il ne se dégage donc aucun.type de milieu particulièrement.favorable 8U défa- 
vorable à l'une ou l'autre de ces deux essences. On peut remarquer de plus que les 
deux échantillons recouvrent à peu près les mêmes intervalles de valeur pour les 
diverses variables du ûÙ.lieu, et par suite un ensemble de situations très voisines. 
C'est pourquoi nous avons jugé qu'il était possible d'essayer d'établir une comparai- 
son entre les croissances de l'épicéa commun et du douglas. Une première comparaison 
de ces croissances est possible grâce aux régressions linéaires qui donnent une esti- 
mation de la hauteur dominante en fonction de l'âge. Le résultat ci-dessous concernant 
l'épicéa commun a été obtenu en donnant aux variables conservées dans la régression 
des valeurs moyennes, et fr8quentes dans le périmètre d'étude: Profondeur du sol= 
70 cm, Distance au sommet du versant : 200 m, Recouvrement de la strate arborescente 
100 ,. Le tableau ci-dessous donne l2s estimations calculées d'après les régressions 

( : . , ) (-----���2!��---------.---������-�����------) 
�����������������-( ) 
Estimation de la hauteur domi.narit.e + + ) 

, 23,1 t , 1,2) 21,3 (- 1,0) 
( a 30 ans ( m) ) (------------------------------------.---------------------.----------------------) 
( Estimation de la hauteur dominante ) 
( à 40 ans (m) 29,5 (± 1,5) 25,o (± 0,8) ) 
( ) 

Mais il ne faut pas oublier que ces valeurs ne constituent que des esti- 
mations, plus ou moins approchées de la réalité. L'intérêt de ce tableau est qu'il 
montre même si les valeurs notées sont approximatives que la croissance du douglas 
est supérieure� celle de· l'épicéa. 

Ce fait est conf.I rmé si l' on e xarui.ne la réparti tian. des hauteurs dominan- 
tes en fonction d2 l'âg� pour chacune des deux essences (cf. graphique 10 et 18). 
Ev i.detnme nt; 'Las placettes douglas et Épicéa commun ne sont pas situées exactement dans 
les mêmes. types de mi Li.eu mais oh p..ut; raisonnablement penser que toutes les· placettes 

- de douglas ne se trouvent pas dans des conditions meill�ures que les placettes d'épi- 
céa cominùn ou vic2 versa, et que par conséquence une comparaison globale des deux 
s�ries de placettes est possible. 

On constate: donc qu'entre �nviron 30 et 50 ans les placettes de doüglas 
ont généralement une hauteur dominante s upe r i.eu r e à celle des placettes d' é;>i.céa com- 
mun. Cette difflrence est d'ailleurs beaucoup moins sensible vers 30 ans que vers 40- 
45 ans, période vGrs laquelle on trouve fréquemment dès écarts nets qui atteignent 
plusieurs mètres. 

De plus, dans les quelques placettes de douglas où il existe quelques 
tiges de même âg� d'épicéa commun ou vice versa, nous avons procédé à des mesures de 
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hauteur totale sur au moins trois tiges de manière à avoir une valeur moyenne. Ces 
résultats doivent être considÉrls avec prudence car on ignore dans quelle mesure 
quelques tiges iso�l2s p�uvent refllter un peuplèment pur et qu'elles peuvent être 
les inter-actions e nt.r e essences et leur f�percuss-ion sur la croissance. Néanmoins, 
on constate dans ce cas aussi que la douglas prÉsente toujours des hauteurs plus 
fortes que celles relatives à l'Épic€a commun. 

- --Ces trois. co nparaisons, bien qu' appz ox Lma t.Lv e s ét entachées cf' erreur 
-vont dans le même sens :-la croissance.du-douglas est- supérieure à c�lle de l'épicéa 
commun, et-la différence çhJ crojssance s'acc�ntue au fil des années. Ceci incite donc 
à retenir en+prLor Lt.é le douglas ,- qui s'avère être une essence p Lus intéressante que . 
1 '-épicéa commun. - 

Toutefois, l'ichantillon que-ce soit celui du douglas ou de l'épicéa co�- 
mun_concerne des terrains ·situés à une altitude générale�ent inférieure-à 800 m (seules 
d�ux placettes font exceptio�)". C'est pourquoi-l'étude sur les relâtions entre faç- 
teurs stationnels et-production ne nous permet- de tirer aucune conclusion à une alti- 
tude supérieure. Or, il existe des peuplements feuillus au-dessus de 800 m qui·sont 
susceptib.les d'être enrésinés. 

L2 région des Bois-Noirs se caractfrise par un climat qui prend un carac- 
tère montagnard très net avec l'altitude et le risque de gelées tardives auxquelles le 
douglas est très sensible surtout dans son jeune âge augmente aussi avec ce facteur. 
De plus, nous possédons encore relaLivement peu de données concernant le douglas en 
altitude. C'est pourquoi bien que l'altitude de 800 m ne constitue pas à proprement 
parler une barrière altitudinale, il est préférable dans des zones plus Élevées d'8tre 
plus prudent quant au choix de l'essence à introduire et de prendre en compte le risque 
de gelées tardives et celui dû aux conditions climatiques plus dures (givre, neige ... ), 
et de garder à l'esprit que l'épicéa a déjà fait ses preuves en altitude (avec des 
provenances bien ada�tées). En outre, on peut concevoir un troisième objectif, celui 
du sapin pectiné, cette essence pouvant très bien être introduite sous couvert dans 
les taillis d'altitude. 

Si l'on considère de nouveau la zone essentiell� àu périmètre (500-800 m) 
le douglas paraît être l'essence la plus intéressante. Ntanmoins il est préf8rable 
dans les reboisements futurs de concilier les deux essences, en introduisant l'épicéa 
commun dans certain2s 2arties des zones à reboiser (ainsi par exemple dans les trous 
à gelées). D'ailleurs �our diverses raisons (économiques, biologiques) la monoculture 
sur de grandes étendues présente certains risques. 

Nous n'èvons pas parlG du pin sylvestre qui peut difficilement concur� 
rencer les deux essences précédentes èans ces stations. Par contre sur certains som- 
mets arrondis non abrités et caractérisés par un sol très sableux et sec dans lequei 
les éléments argileux ont disparu en grande partie par suite d'une migration obliquei. 
le pîn sylvestr2 a sans doute un rôle à jouer, à condition de choisir judicieusement - 
la provenanc e , 

Remarque : Il existe de nombreuses jeunes plantations de douglas(et d'épicéa)dans tout 
ce fêrimètr�. Dans ceux-ci, il est indispensable de proc�der �.des éclaircies suffisa- 
mment= précoces (à partir de 15 ans env Lr on ) , ce qui n'est pas toujours le cas. D'après 
les directiv2s concernant la table de production É.tablie par 12 CNRF, "il faut insis- 
ter sur la nécessité d'intervenir assez fortement dans l'étage dominant dès le jeune 
âge, tout en éliminant quand même les sujets dominés, qui �ans le CùS du Douglas, n'ont 
abso_lument aucune chance de démarrer t.a rdd.vement.", De plus,�1on doit permettre -aux tiges 
d ' aveh i r de Douglas de développer leurs c i.me s librement des 18-20 ans sous peine de 
compromettre définitivement l'avenir au" peuplement". 

STATION=III 

Cette station est celle de la hêtraie méso-2.cidiphile, à laquelle cor-· 
respond un peuplement de type-: futaie sur souche avec des arbres d'âges variés . 

. . . / ... 
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Parmi l�s bois inventoriés, il existe de très beaux peuplements composés 
d'arbres de belle venue, bien élagués et au fût rectiligne. Sur quelques placettes 
nous avons procédé à des mesures de hauteur totale sur des arbres âgés considérés com- 
me adultes, et qui par suite ont atteint leur limite de croissance en hauteur. On 
constate sur plusieurs relevés des hauteurs supérieures à 30 m; ces derniers se carac- 
térisent par une altitude inférieure à �OO m, une exposition générale vers le Nord et 
un sol as.sez profond (d'une profondeur supèrieure à 60 cm) . 

Daris , ce type de- milieu,· on rencontre donc de be.I Les hetraie·s .•. Il- serait . 
. - "donc peut-être· intéressant de· tirer parti de. ces beaux peuplements en cons ervant, l I o- 

b-fe�tif- hêtre et en amorçant une conver saon - dans le but ·-d'obtenir . des f ut.a Le s ré-gu- · 
. lières :dé' f r anc pied à partir de ces futaies sur souche. On remarque d'ailleurs une 
régénération âbondante par endroits. Mais ce traitement nécessite-des surfaces assez· 

· �andes et_ est _difficilement compatible avec la -structure fonci�re actuelle. 

?ar _aille'Jrs' pour ies autres peuplements si tués en .. général plus en al.ti- . 
tude et· sur de petites- surfaces, on peut envisager l'introduction en sous-étage de - 
sapins pect i nés , de .man i.è r e à transformer ces hêtraies en futa.ie résineuse, •. · 

Néanmoins il est indispensable de garder une certaine proportion de peu- 
-plements feuillus de manière à conserver l'équilibre biologique de cette région des 
Bois-Noirs. 

STATION V 
=-========= 

··C'est la station de la sapinière mésa-hygrophile moyennement acidiphile. 
Elle est tr€s peu représentée sur le périmètre d'étude. Ceci s'explique sans doute par 
les conditions d'humidité qui règnent dans le massif des Bois-Noirs. Le seul relevé 
effectué dans une sapinière âgéemontre une régénération abondante. Par contre, il· est 
difficile d2 conclure sur les potentialités forestières de ce type de milieu, ne pos- 
.sédant qu'une valeur de hauteur dominante. Toutefois, le sapin pectiné semble à sa 
place . 

. STATION VI 
===---==-=== 

Nous sommes en présence de la sapinière hygrophile. Le. fait que la pres- 
que totalité des relevés effectués dans la sapiniere appartienne à cette station mon- 
tre bien l'homogénéité de cet ensemble forestier quant aux conditions, ambiantes� .C'est 
la· station tY?e de ce vaste massif que constitue la sapinière dans les ·Bois Noirs. Le 
sapin pectiné trouve les conditions d'humidité optimales qui lui sont nécessaires. Aus- 
si l'objectif sapin convient-il parfaitement bien fi cette station. 

En ce qui concerne la régén�ration, celle-ci est assez variable. Abon- 
dante sur certaines placettes, elle se raréfie sur d'autres pour devenir vraiment 
faible. D'après les observations effectutes sur le terrain, on constate que .ce pro- 
blème est lié.à la présence de la myrtille surtout ainsi qu'à celle d'espèces nitra- 
tophiles (ronces). hins·i toutes les placettes dans lesquelles les semis sont rares, 
se caractérisent par un tapis à peu près continu dë.myrtille, et plus rarement de. 
ronces. Par contre là ou les tâches d� semis abondent, on observe que la myrtille 
perd de son importance et ne forme que quelques plaques dispersées. Ainsi la présence 
d'un tapis continu de myrtille empêche l'installation des semis (d8 même que la con- 
currence de. ce_rtaines espèces telles la ronce); et ainsi fait obst�cle à la ··régénéra- 
tion. D'après DUCHAUFOUR� iL semblerait que ceci soit dû à la présence d'uné épaisse 
couche l\.0 d'humus brut qui est nuisible :h la germination. Toutefois, "une certaine 
acidité de l'h.umus, à condition qu'elle ne soit pas exces s i ve, semble f avor Ls.ar L' Lns -' 
tallation du semis". 

Les hauteurs dominantes mesurées sur chaqu� p2acette montrent des di�- 
férences qui peuvent être assez importantes sui.vant. les relevés considérés. Néanmoins 
la fourchette moyenne oscille entre 24 ët 32 m. Ce plus, on constate que les ·points 

... /. �. 



' 1 
1 
1 

• 1 

r l 

J 

' .J 

j 

J 



--....-:-,. 

0-, 
0-, 0-, 

.. .. .. 
1 
1 

CO 1 I"') 
0-, 1 

1 r- 
-1 N 

1 

I"') 
r- 
O'I 

I"') 

CO 
ID 
0-, I"') 

N 

LI) 
LI) 
0-, LI) 

N 

: 
U) 
G) <:j' I"') .µ 0-, c r- 
cj N s:: 

·rl 
E 
0 
Cl 0 <:j' 

CO N 

ü) 
H r- 

(•1 ::, N r- 
� :lJ 0-, N 
J:r: .µ 0-, 
� ::, r- 0 
H t:l N 
z :r: 
H 0-, Lf) 
p.. U) 

sz: (!) CO \.0 
(f) 'O CO I"') 

r- CO ::, N 
<Il 
r0 I"') I"') 
ri \.0 0 
.Q N 
rct r- \.0 I"') 
8 r- N 

N 
0 \.0 

\.0 N <:j' 
r- I"') N 

C'\ 
CO 0 

l.') I"') 
r- cr, N 

N 

N 
<l' 0 

I"') 0 I"') 

I.O N N 
N 

� 
GJ H .W 

'.:.! ;.., 

� 
'-il ::l s:: 

> ::, > (.) � 
(J -, 0 () .w s:: 

0 ,..... ..J ·g Zrl ::, ·rl z,:; ::, ··0 et E 
1-. '" :) 1-. :r: 0 

'Cl 'O ��� 



e- ' 

e- l 

r 1 

. l 
1 

J 
1 

. J 

• _J 

i 

' e,J 



- 55 - 

d'inventaire 2ffectuts dans le Ildssif proprement dit des Bois Noirs, c'est-à-dire au 
Nord d'Arconsat sont ceux qui présentent les hauteurs les plus faibles de l'ensemble 
(la hauteur la plus forte est de 27 m environ). Par contre, certaines des placettes 
extÉri8ures à ce massif montrent des valeurs de hauteur dominante élevées, qui dépas- 
sent 30 m. Il semble donc que dans les zones extérieures au massif (zone de la Murat- 
te, zone du �ois Noir), les hauteurs totales des 'arbres d'élite" arrivés à maturité 
sont supérieures à celles des arbres appartenant à la sapinière des Bois-Noirs. Evidem- 
ment il faut tenir compte de., l'âge _auquel ces arbres ont _atteint leur limite de crois- 

. -sance , or cet âqe , rest . Lriconnu , 

Peut-on èn conclure que ces parties s� caractéris�nt_ par dés potentiali� 
tés forestières plus importantes en cc qui concerne le sap!n pectiné? L'aspect et la 
vigueur des· arbres constituent un argument en faveur de cette conclusion. 

STATION VII --==------- 
Ce t t e station des fonds de vallons humides ne z-epr é sent;e que de petites 

surfaces, et de par sa dimënsion prlsente peu d'intérêt du point de vue for�stier. 

STATION= VIII 

Cette station est elle aussi une station un peu marginale. Caractéristi- 
que d'un milieu hydromorphe et asphyxiant, elle ne peut être mise en valeur que par 
des essences qui supportent une telle hydromorphie édaphique. Le peuplement actuel 
est une plantation d'épicéas communs ; mais le pi� weymouth conviendrait aussi à un 
tel type de milieu. 

CONCWSION ---------- 
La forêt constitue dans ce périmètre des Bois Noirs un des atouts ma- 

jeurs. Le domaine boisé, très important territorialement, a de plus une très grande 
valeur. En effet, les stations les plus représentées se caractérisent par de fortes 
potentialités forestières. 

Certaines d'entre ell2s portent déjà des peuplements résineux adultes 
donnant des produits de qualité : c'est le cas des sapinières. Pour d'autres, leur 
mise en valeur passe le plus souvent par la substitution des peuplements feuillus 
actuels par des peuplements résineux plus productifs. C'est là qu'une essence, en- 
core peu représentée dans les anciens reboisements, est amenée à jouer un rôle de 
premier plan; il s'agit du Douglas. Cette espèce est particulièrement bien adaptée 
aux conditions naturelles des Bois-Noirs. Caractérisée par une vitesse de croissance 
très rapide, elle donne des résultats extrêmement intéressants; et son importance 
va aller en s'accéntuant au fil des années. 

Toutefois, il importe de �e pas négliger totalement l'épicéa commun. 
Cette essence bien que moins productive que la précédente, a sa piace dans le péri- 
m�tre, et princip�lement dans les parties les plus {levées. 

De plus, cette Étude n'a abordé que l'aspect p.roduc t Lorï', Or, d'autres 
facteurs interviEr:.n2nt dans le choix des essences de reboiseraent. Citons par exemple 

- des facteurs économiques ( prix des- bois, commercialisation des produits) 
ainsi que: 
- des f ac t.eur s- t.echno Loq.i.ques (qualité des bois, ventilation des· produits 

obt enus selon les divèrses catégories de- sciage ... ). 
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************************* 
•i: * ! C O N C L U S I O N ! 
� * �************************ 

.Après les débuts du Fonds Forestier National, la région 
Auvergne a �té le témoin d'une-période d'Tntense reforesta.ti.on. Mais� 
àctuellem�nt la cadence_annuelle de rebQisement a diminué-consiàér�ble- 
ment, et il b'est instauré un-êquilibre assez stable entre l'agriculture 
et la forêt. Désormais les terrains incultes mobilisables· en vue d'une 
plantation occupent une place_àe faible importance • 

. Le s, surfaces· boisées allant augmenter de façon -peu sensible, 
il est primordial de tirer pl�inement parti des potentialités forestières 
propres à chaque sous-régi�n _de l'Auvergne. Divers changements peuvent 

�s'avèrer nécessaires : des enrésinements, des substitutions d'essence, des 
conversions •.. Ceci implique, et surtout dans les zones de bonne producti- 
-\i.té, de connaître l'essence la mieux adaptée à chaque cas, et qui permet 
la meilleure valorisation possible de ces terrains. 

De plus le coût très élevé et en augmentation incessante des 
reboisements et autres travaux forestiers (relatifs aux transformations 
de pcup Lement.s ) oblige à choisir de manière très attentive et prudente 
les essences à introduire, pour éviter au maximum toute cause d'échec. 

Par aill2urs, les progrès rÉalisés ou en cours de réalisation 
dans le domaine génétique améneront sans doute dans les années à venir une 
amélioration très nette du matériel sur pied et par suite réduiront les 
échecs en matière de plantation. En effet, la connaissance prècise des 
diverses provenances, de leurs avantages et inconvénients permet une meil- 
leure utilisation territoriale des essences ainsi que des rendements plus 
élevés. 

Mais dans tous les cas, les actions forestières (reboisement, 
sylviculture, gestion) doivent tenir compte essentiellement du milieu 
naturel. C'est pourquoi, il est indispensable, en premier lieu, de con- 
naître de façon détaillée et complète les facteurs de ce ITQlieu ainsi que 
leurs variations. Les études sur les stations forestières permettent d'at- 
teindre cet objectif. 

D'ailleurs Ch. BARTOLI préconisait déjà en 1967 l'intérêt de 
telles études: "Parce que les problèmes qui se posent aux forestiers amé- 
nagistes ne peuvent être efficacement étudiés, sinon résolus. que dans un 
contexte phyto-{cologique bien défini et parce que les solutions trouvées, 
dans une situation donnée, ne peuvent être généralisées que �i ce contexte 
est bien àésigné, il importe :_ - 

- que les as soc.i e t i.ons forestières françaises et leurs .sous+ 
unités soient décrites et classifi�s en fonction de critères' écologiques. 

- que Le s qr oup.rs 8Cologiqucs dont cl Los sont f a.i t cs , soient a1alysés 
Le forestier aménagiste, et non seulement lui, mais aussi le 

généticien, .Le _dendrologue, le technologue disposeront alors d'un outi 1 
bien affGtf qui leur évitera âes déboires, des échecs, des -g�spillages •..• " 
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LISTE DES ESPECES VEGETALES 
RENCONTREES DANS LES BOIS-NOIRS 

ET A SAINI'-ANTHEME 

ABIES ALBA Mill 
ABIES GRANDIS (Dougl) Lindl. 
ACER PSEUDOPLATANUS ï: 
ACHILLEA MILLEFOLIUM L. 
ACTAEA SPICATA L. 
ABENOSTYLES ALLIARIAE (Gouan) 
AGROSTIS VULGARIS With. 
AJUGA REPTANS L. 
ALCHIMILL..". VULGARIS I,. 

ALLIUM VICTORIALE _(L) PF 
ALNUS GLUTINOSA Gaertn. 
ALOPECURUS �GRESTIS L. 
ANEMONE NEMOROSA L. 
ANTENNÀRIA DIOICA (L) . G3.ertn 
ANl'HOXt,NTHUM ODORATUM L. 
ARNICA MONTANA L. 
ASPERULA ODORATA L. 

AVENA ELATIOR L. 
BAZZANIA TRILOBATA (L) Gray 
BETULA PUBESCENS Ehr. 
BETULi"\ VERRUCOSA Ehr. 
BRIZA MEDIAL. 
BRUNELLl-1 VULGARIS L. 
CALLUNA VULGARIS L. 
CALTHA PALUSTRIS L. 
CAMPANULA ROTUNDIFOLIA L. 
CARDAMINE FLEXUOSA With 
CAREX CARYOPHYLLEA Latourr 

Sapin pectiné 
Sapin de Vancouver 
Erable syccomore 
Achillœ mille-feuille - , . , . --- Actee· en epis 

Kerner �dénostyle_ 
· Agrostis. vulgaire 

Bugle rampant 
Alchemille vulgaire 
Ail de Cerf, Ail à 9 
Aune glutineux 
Vulpin des champs 
Anemone sylvie 
Pied de chat 
Flouve odorante 
hrnica vrai 
Asperule odorante 
Fougère femelle 
Avoine élevée 

Bouleau pubescent 
Bouleau verruqueux 
Brize intermédiaire 
Brunelle vulgaire 
Cal lune 
Populage des marais 
Campanule à feuilles rondes 
Cardamine flexueuse 

ATll:{RIUM FILIX-FEMINA (L) Roth. 

chemises 

Carex divergent 
Carex pâle 
Carex Faux-Panicum 
Carex à pilules 
Carex espacJ 

CARPINUS BETULUS L. Charme 
CASTANEA SATIVA Mill Châtaignier 
CATHt,RINEA UNDULATA ( L) Web et Mohr 

CAREX DIVULSA Good 
CAREX PALLESCENS L. 
CAREX PANICEA L. 
CAREX PILULIFERA L. 
CAREX REMOT;, Il. 

CENTAUREA NIGRA L. 
CHRYSANI'HEMUM LEUCANTHEMUM L. 
CIRSIUM PALUSTEE (L) Scop 
CONOPODIUM DENUDATUH Koch 
CONVOLLARIA MAIALIS L. 
CORYLLUS AVENALLA L. 
CRATAEGUS MONOGYNA Jacq. 
CRl�TAEGUS ôXYACANTH,1 L. 
CYTISUS PURGttNS (L) Benth. 
DACTYLUS GLOMERATA L. 
DANI'HONIA DECUMBENS ( L) Lffi,k DC 
DESCHAMPSIA C.:1ESPITOSA (L) P.B; 

" FŒXUOSA (L) Trin. 
DIANI'HUS SYLVATICUS Hoppè 
DICRANUM SCOPARIUM Hedw. 
DIGITALIS PURPUREA L. 

Centaurée noire 
Grande marguerite 
Charbon des marais 
Conop�de dénudé 
Muguet 
NOisetier, coudrier 
Aubépine monogyne 
Epine blanche 
Genêt purgatif 
Dactyle aggloméré 
Danthonie dE!combante 
Canche cespi�euse 
Canche "flexueuse 
Oeillet des bois 
Dicrane à balais 
Digitai"e pourpre 
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DORONICUM AUSTRIACUM Jacq 
DRYOPTERIS LINNAEANA Chrsn. 
EPILOBIUM ANGUSTIFOLIUM L. 
EPILOBIUM MONTANUM L. 
ERICA CINEREA L. 
EVONYMUS EUROPAEUS L. 
.FrlGUS SYLVATICA L. 
FESTUCA-OVINA L. 
FESTUCA RUBRA I:;. 

FRAGARIA VESCA L. 
FRAXINUS EXCELSIOR L. 

Herbe à midi 
" 

" 

Doronic d'Autriche 

perenne 
Noyer royal 
Jonc 
Genevrier commun 
Oreille d'âne 
Knautia des bois 
Laitue- des -rnur s 
Ortie jaune 
MÉlèze du Japon 
Gesse à tiges renflées 
Leontodon des Pyrénées 
Leucobryum 9lauque 
Linaire striée 
Chevrefeuille noir 

des bois 

Epilobe en épis 
Epilobe des montagnes 
Bruyère cendrée 
Fusain d'Europe 
Hêtre, fayard 
Fétuq__ue ovine - , . Fetuque r ouqe 
Fraisier 
Frêne commun 
Galeopsis douteux 
Ortie royale 
Gaillet gratteron 

" croisette 
" mollugo 
" -à f eui.Ll.e s rondes 
" saxatile 
" vrai 

Genêt poilu 
Genistrelle, genêt sagitté 
Grande gentiane (jaune) 
Herbe à robert 
Goodyère rampante 
Lierre grimpant 

Lmk et OC Hélianthème à grandes feuilles 
Berce Sphondylle 
Epervière des murs 
Piloselle 
Houlque molle 
Houlque laineuse 
Hypne éclatant 
Millepertuis perJ;ox;é 

" élégant 
" à quatre angles 

Hypne cyprès 
Hypne courroie 

"pur 
Hypne de Schreber 
Porcello2 tâchÉe 
Houx 
Jasione des montagnes, 

LOREUM L. 
PURUM L. 

- ·PERICLYMENUM �- 

Il 
" 

" 

GALEOPSIS DUBIA Leers 
" TETRAHIT L. 

GÂLIUM APARINE L. 
" CRUCIATA �cap. 
" MOLLUGO "L. 

" ROTUNDIFOLIUM L. 
" SAXATILE L. 
" VERUM L. 

" SCHREBERI Willd 
HYPOCHOERIS MACULATA L. 
ILEX AQUIFOLIUM L. 
JASIONE MONTANA L. 

" PERENNIS L. 
JUGLANS REGIA L. 
JUNCUS sp. 
JUNIPERUS COMMUNIS L. 
KNAUTIA ARVENSIS (L) Coulter 
KNAUTIA SYLV,"\TICA Duby. 
LACTUCA MURl"\LIS (L) Gùert 
LAMIUM GALEOBDOLON Cr. 
LARIX LEPTOLEPIS Gord .' 
LATHYRUS MACRORRHIZUS Wimm. 
LEONTODON PYRENAICUS Gouan. 
LEUCOBRYUM GL.-"'>.UCUM (L) Schimp. 
LINI\RIA STRIATA OC. 
LONICERA NIGRA L.- 

GENISTA PILOSA L. 
GENISTELLA SAGITTALIS L. 
GENTIANA WTEA L. 
GERANIUM ROBERTIANUM L. 
GOODYER.,'\ REPENS ( L) R. Br. 
HEDER;"'>. HELIX L. 
HELIANTHEMUM GRANDIFLORUM 
HERACLEUM SPHONDYLLUM L. 
HIERACIUM lfüRORUM L. 
HIERACIUM PILOSELLJ-1 L. 
HOLCUS MOLLIS L. 
HOLCUS L'\NATUS L. 
HYLOCOMIUM SPLENDENS Hedw. 

HYJERICUM PERFORATUM L. 
" PULCHRUM L. 
" QUADRANGUWM L. 

HYPNUM CUPRESSIFORME L. 

LOPHOCOLEA B�DENTATA Nees 
LOTUS CORNICULA"TUS L.· 

" iM.IGINOSUS L. 
., Pied de poule 
Lotier des marais 

. .. / ... 



,, 

'-, 

J 

_J 



WZULl CAMPESTRIS L. 

- NARDUS STRICT,". L. 
NECKERIA CRISPtt Hedw 
ORCHIS MACUr..;TA L. 
OXl�LIS ACETOSELLA L. 
PArtIS QUI\ORIFOLIA L. 
PHYTEUMA SPICATUM L. 
PICEA ABIES (L) Kart. 

LYSIM,'\CHIA NUMMULARIA L. 
MAIANTHEMUM :aIR)LIUM (L) Schm. 
MEU\MPYRUM PRATENSE L • 

. �LANDRYUM ALl?_UM (Mill)- 
" SYLVESTRE -c Schkuhr) 

MEUM tlTHAMANTICUM Mill - 
. MILIUM EFFUSUM L. 
MNIUM AFFINE Schwaegr 

" UNDULATUM (L) Weis. 
MOKHRINGIA TRINERVIA (L) Clair 
NARCISSUS PSEUDO-NARCISSUS L. 

Il 

" 
" 

MAXIMA DC 
NIVE.A ( L) DC 
PIIDSA (L) Willd. 

Luzule champêtre 
Grande luzule 
Luzule des neiges 

" poilue 
Lysimaque Nummulaire 
Maîantheme à 2 ·• feuilles 
Melampyre des prés 
Compagnon blanc 

Roc hl " r ouqe 
Fenouildes Alpes 
Millet diffus 

Sabline à 3 nervures 
Narcisse 
Nard raidE! 

Orchis tacheté 
Oseille des bois 
Parisette 
Raiponce en évis 
Epicéa commun 

PINUS SYLVESTnIS L. Pin sylvestre 
PINUS NIGi;.A ss espèce LARICIO (Poiret) Pin Laricio 
PIRUS COMMUNIS L. Poirier commun 
POA A1'.1NUA L. 
" CHAIX!! Will 
" NEMORALIS L. 

RUMEX ACETOS7. L. 
" J\ÇETOSEr..r..;\ L. 

SAMBUCUS NIG� L. 
" - R.ACEMOSA L. 

SANGUISORill', OFFICINALIS 

POLYTRICHUM COMMUNE L. 
" FORMOSUM Hedw. 

POTENTILLA TORMENTILLA L. 
PRENANTHES PURPUREA L. 
PRUNUS lWIUM L. 

" SPINOSA L. 

POLYGALA VUGARIS L. 
POLYGON,1TUM MULTIFLORUM All. 

" VERTICILLATUM ( L) All. 
POLYGONUM ôISTORTA L. 
POLYPODIUM VULGARE L. 
POLYSTICHUM FILIX MAS (L) R�th. 

des bois 
commun 
vulgaire 
s�lomon multiflore 

" verrt i c i.Ll.é 

� grappes 

" 
" 

Il 

" " 

Polygale 
Sceau de 

:aistorte 
Polypode vulgaire 
Fougère male 
Polystich spinuleux 
Polytrich corrunun 

Pâturin annuel 
" <les sudètes 

Pimprenelle 

Tormentille 
Prenanthe pourpre 
Merisier 
Epine-noire 
Douglas 
Fougère aigle 
Pulmonaire officinale 
Chêœ pédonculé 
" sessile 

Bouton 'd ' 6r 
Renoncule des bois 
Renoncule rampaDte 
Bourdaine 
Mousse des jardiniers 
Eglantier 
Framboisier 
Ronces 
.Oseille 
Rumex pe t.Lt.e+os e i.Ll.e · 
Sureau noir 

SPINULOSUM Lmk et DC Il 

sp. 

TRIVIALIS L. " 

N·· 

PSEUDOTSUGA �NSIEZII Mirb. 
PTERIDIUM AQUILINUM (L) Kuhn. 
PULMONARIA OFFICINALIS L. 
QUERCUS PEDONCUU\TA Ehr. 

... SESSILIFIDR,�, Salisb. 
R,'\.NONCUWS ;:;CER L. 

" NEMOROSUS D._Ç. 
" REPENS L. 

RHAMNUS FR,1NGULl\ L. 
RHITLwELPHUS TRI QUETER ( H) War 
ROSA C.:\NINi1 L. 
RtJDUS IDhEUS L. 
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VERONICA CHA�ù"\EDRYS L. 
" OFFICINALIS L. 

VIOLA SYLVESTRIS (Lmk) Rohb. 
VIOL.� TRICOLOR L. 

TARAXACUM DENS.r.EONIS Desf. 
TEUCRIUM 57:,'.)RODON�A L. 
THUIDIUM TAMARISCINUM (Hedw) Br.Eu. 
THYMUS SERPYLLUM L. 
TILIA CORDATA Mill. 
TRIFOLIUM ALPINUM L. 
URTICA DIOICA L. 
VACCINUM MYRTILLUS L. 

SAROT HAMNUS SCOPARIUS (L) Wimrn. 
SCABIOSA SUCCISA L. 
SELINUM PYRENEUM (L) Gouan 
SENECIO ADONIFOLIUS Lois. 

• • FUCHSII Gmelin 
� SYLVATICA L. 

SERRATULA 'r.INCTORIA L. 
SILENE NUTANS L. 
SObIDAGO VIRGA AUREA L. 
SORBUS ARIA (L)- Crantz 

" AUCUPARIA L. 
" TORMJ:NALIS (-L) Crantz . 

SPHAGNUM sp. 
SPIR;ŒA ULMARIA L. 
STACHYS OFFICI-NALIS (L) Trevisan 
STELLARIA GRAMINEA L. 

" HOLOSTEA L. 

Genêt à balais 
Scabieuse succise 
Selin des Pyrenées 
Seneçon à feuilles d'Adonis 

" de Fuchs ' ' i 
/ 
i 

des bois . " 

Thym serpolet 
Tilleul à feuilles en coeur 
Tréfle alpin 
Ortie dtoïque 
Myrtille 
Airelle Vigne du l'\_ Ida Airelle rouge 
v{ronique petit-chêne 

" officinale 
Violette des bois 
Pensée sauvage 

Serratule des teinturiers 
silène-à feuil��s pendantes 
Solidage verge_d�or � 
Alisier blanc 
Sorbier-des oiselëùrs 
Alisier terminal 
SPhaignës 
Spirée Ulmaire, Reine des près�- 
Betoine officinale 
Stellaire graminée 

" holostée 
" des bois 

Pissenlit 
G-ermandrée 

NEMORUM L. 

VITIS-IDrlEUS L. 

Il 

" 
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